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Britujon, Svisujon, Belgujon, Luksemburgon Neder- 
NEKROLOGO landon, Germanuion, Danlandon, Aŭstrujon, Ceĥos- 
Paul CILAGA lovakion, Rusujon, Pollandon, kaj Hispanuion ; kaj 


En la fino de junio ni ekciis pri la akcidenta tiel li estas tre konata en Esperantujo. 


ŝ : M j izitaj — kiel ni esta 
forpaso de Paul Cilaga, unu el la plei viglaj inter Uo, Lii oar Pe? aj kal VOR 


niaj francaj gejunuloj. „ kolego, ius elektita (dum Pasko) membre de U.F.E.- 
ĝ Multaj longe memoros la personecon de ĉi Konsilio. 
tiu entuziasma samideano, kiu senlace klopod's Ni petas la gepatrojn kai la fratinon de Paul 
disvastigi la uzon de Esperanto en la studen'a (Giliga trovi ĉi tie la esprimon de nia tre sincera 
kaj federalistaj medioj. kondolenco kaj kunsento. 

La ekziston de la lingvo li ekkonis en 1952, kaj Jean THIERRY. 
tuj poste — post restado en Londono (1953) — li 
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li restis ekde 1961. 
Li vizitis multajn landojn - inter ili Italujon, 


1962 


UNU SEMAJNO 
EN ROMO 


Une semaine 
a Rome 








Unu semajno en Romo 
Une Semaine a Rome 


Au forum de l'Association 
Internationale des Universites 
Populaires par l'Esperanto 


LUNDI 16 JUILLET 1962. 


Lundi est le premier jour de notre forum in- 
ternational de Rome organis par l'Association In- 
ternationale des Universites populaires, Bien qu/il 
manqudt encore quelques participants, tels que les 
Espagnols et quelques autres, la journĉe commenca 
bien, car on avait deja fait connaissance la veille. 


Le matin, nous avons entendu trois causeries, 
toutes tres interessantes, Les deux premiĉres furent 
faites par les participants autrichiens, la derniĉre 
par une participante belge. 


La premiĉre causerie autrichienne eut pour 
theme « le systeme d'education populaire en Au- 
triche, evolution et progres ». Nous savions que 
V'education populaire etait tres active en Autriche 
pour education des classes supĉrieures mais aussi 
pour les classes moyennes, Il existe mĉme des cours 
du soir, organises pour l'€education des travailleurs. 
Le nombre des analphabetes est petit, surtout parmi 
les jeunes genĉrations ; on en trouve encore quel- 
ques-uns parmi les vieux et parmi ceux qui habi- 
tent loin des villes universitaires, Des amĉliorations 
doivent ĉtre apportĉes pour amener plus de par- 
ticipants ĉ la culture, principalement a Graz, gran- 
de ville universitaire. Ĉe mouvement est ne apres la 
premiere guerre mondiale, de 1920 ŝ 1925. Celte 
causerie fut faite par Hans Mikaĉl Maitzen, 19 
ans, qui habite Graz. 


La deuxiĉme causerie autrichienne fut lue par 
Georges Klisgenberg, etudiant en sciences a VUni- 
versite de Graz. Elle eut pour theme « Le develop- 
pement de PEsperanto en Autriche ». Cette cause- 
rie fut tres interessante et aussi tres instructive. 
Quelques ĉcoles d'etat enseignent la langue du 
« Docteur Esperanto ». Des revues et des journaux 
sont ĉdites 3 Vienne et ŝ Graz. Vienne possede un 
square charmant qu'on inaugura en juillet 1958 
sous le nom de « Parc Esperanto ». Dans ce parc 
est place une grande ĉtoile a cinq branches en her- 
be, bordĉe de pierres; au milieu de cette €etoile on 
inaugurera une plaque en mĉmoire de Zamenhof. A 
Vienne se trouve aussi un musĉe de l'Esperanto. 


Mais les plus grandes barriĉres sont les mĉmes 
que celles des autres pays. Les esperantistes soni 
peu nombreux, soit que l'Esperanto y soit peu con- 
nu, soit qu'il n'interesse pas les habitants de ces 
contrĉes, Dans lun et lautre cas, le remĉde est 
simple : nous devons leur montrer Vutilite de Espe- 
ranto. 

Esperons que les decisions prises apres la reu- 
nion de Rome permettront un plus grand dĉvelop- 
pement de PEspĉranto au sein des organisations des 
universites populaires, 
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La forumo de la Internacia 
Asocio de la Popoluniversitatoj 


per Esperanto 


LUNDO 16 JULIO 1962 


Lundo estas la unua tago de nia internacia (o- 
rumo de Romo organizita de la Internacia Asocio 
de Popoluniversitatoj. Kvankam mankis ankoraŭ 
kelkaj partoprenontoj kiel la Hispanoj kaj kelkaj 
aliaj, la tago komenciĝis bone, ĉar oni interkonatiĝis 
jam de la antaŭa tago, 


Por la mateno ni aŭdis tri prelegoju, ĉiuj tre 
interesaj. La du unuaj estas faritaj de la Aŭstraj 
partoprenantoj kaj la lasta de Belga partoprenantino. 


La unua aŭstra korias temis pri « La sistemo 
de la popoledukado en Aŭstrujo, evoluado kaj pli- 
bonigo ». Ni sciis ke la popola edukado estis tre ak- 
tiva en Aŭstrujo por la eduko de la altgradaj klasoj, 
sed ankaŭ en la mezgradaj, Eĉ vesperkursoj ekzis- 
tas, organizitaj por la edukado de la laboristoj. La 
nombro de la analfabetuloj estas malgranda, precipe 
en la nunaj generacioj ; oni trovas ankoraŭ kelkajn 
inter la maljunuloj kaj en tiuj kiuj loĝas malprok- 
sime de la universitaturboj. Plibonigoj estas farotaj 
por altiri pli multe da partoprenantoj al la Kulturo 
precipe en Graz granda universitata urbo. Tiu mo- 
vado naskiĝis post la unua monda milito en la jaroj 
1920 ĝis 1925. Tiu prelego estas farita de Hans Mi- 
kaĉ) Maitzen dek-naŭjara studento, kiu loĝas en 
Graz. 


La dua Aŭstra prelego estas legita de Georg 
Klingenberg studento pri sciencoj en universitato de 
Graz. Ĝi temis pri « la disvastiĝo de Esperanto en 
Aŭstrujo ». Tiu prelego estis tre interesa kaj tre ins- 
trua ankaŭ. Kelkaj ŝtataj lernejoj intruas la lingvon 
de « Doktoro Esperanto ». Revuoj kaj ĵurnaloj estas 
eldonitaj en Vieno la ĉefurbo kaj en Ĉian Vieno en: 
havas, ĉarman parketon kiun oni inaŭguris dum 
julio 1958, kiel « Esperanto-Parko ». Ĝi estas la 
unua en la mondo. En tiu ĉi parko estas instalita 
granda, ŝtonenkadrita kvinpinta verda herbastelo 
kaj en la mezo de tiu ĉi stelo oni inaŭguris la Za- 
menhof memortabulon, En Vieno ankaŭ oni povas 
trovi Muzeon de Esperanto. 


Sed la plej grandaj baroj similas al tiuj de ĉiuj 
landoj, krom Jugoslavujo ; tio estas ke la nombro 
de la esperantistoj estas tre malgranda. Ĉu ĉar Es- 
peranto ne estas konata, ĉu car ĝi ne interesas la 
landanojn, en la unua kaj en la alia kazoj la rimedo 
estas simpla, ni devas montri al ili la utilecon de 
Esperanto. Ni esperu ke la decidoj alprenitaj post 
la kunveno de Romo ebligos pli grandan disvasti- 
ĝon de Esperanto tra la organizaĵoj de la popolu- 
niversitatoj. 
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La causerie belge fut faite par Madame Marie- 
Therese Henquinez de Wygmaal : « Les Organisa- 
tions culturelles et d'education populaire en Belgi- 
que ». 

D'apres les enquĉtes faites par Madame Henqui- 
nez en Belgique, nous avons appris que les Universi- 
tes populaires n'existent pas dans ce pays car Ce 
nom y est inconnu ; cependant, il existe quelques 
organisations qui s'occupent de Vĉducation et de 
la culture populaires, surtout dans les milieux in- 
dustriels, oŭ lanalphabetisme ĉtait encore grand 
il y a quelques dizaines d'annĉes. Actuellement il 
est en regression, comme on a pu le constater, 

Comme conclusion a cette premiere matinĉe 
de causerie nous devons ici remercier les partici- 
pants autrichiens et belge qui parlĉrent de /educa- 
tion dans leur pays. Ces trois representants furent 
tres actifs durant toute la semaine, 

En genĉral, les apres-midi furent reserves aux 
excursions et aux visites des monuments de la ville. 
Le premier apres-midi fut dediĉ 3 une rapide visite 
generale de Rome. Tout d'abord, nous allames par 
avenue de PEsperanto, grande rue dans les nou- 
veaux quartiers oŭ l'on a construit quelques villas. 
Ensuite, nous visitimes les palais modernes, le pa- 
lais des sports, le palais des expositions, le alais 
(les congres. Nous roulimes dans les rues Montai- 
gne et Colomb. 

Ensuite commenca la visite de Rome. Nous 
sommes d'abord montes 3 « Giannicolo », une 
tres haute colline qui domine toute la ville, d'oŭ 
le guide nous montra les divers monuments 
Saint-Pierre, Victor-Emmanuel, Palais de Justice, 
Saint-Jean de Latran, Sainte-Marie la Grande, Sur 
cette colline se trouve une grande statue equestre 
de Garibaldi. En descendant, nous sommes alles au 
Foro Italico qui est un grand stade entoure de 
grandes statues, Ensuite, nous avons fait une visite 
rapide des places et des monuments de Rome 
Victor Emmanuel, Saint-Pierre, le Colisĉe, le Forum, 
le Capitole. 

ous sommes alles 3 la villa Borghese, parc im- 
mense oŭ une grande terrasse permet de voir pres- 
que toute la ville. Ainsi, nous avons fait connais- 
sance avec la capitale romaine, son present, son 
passe, Remercions les excellents guides qui du 
premier au dernier jour, nous ont montre la ville 
ĉternelle et qui, chaque jour, ne se lassĉrent poinl 
de nous faire admirer les tresors artistiques des 
musĉes et des eglises, 

La premiĉre soirĉe artistique fut organisĉe par 
les participants de Hongrie, Suisse, Italie. 

Les hongroises executerent d”'abord des danses 
folkloriques sur une musique tzigane. Elles furent 
admirablement presentĉes par les deux scurs Visv 
qui montrĉrent un rĉel talent choregraphique. En- 
suite, avec le deleguĉ suisse, elles chanterent 
« Le grand probleme », melodie populaire suisse 
et pour terminer Alphonsa Josef Visy dĉclama « A 
notre langue », poĉme de Baghy. 

Le representant suisse chanta un chant gu 
laire du Tessin « Koukou », suivi d'une melodie 
alpine « les colchiques dans le pre ». 

L?'Italie se distingua avec des chants traduits 
en Esperanto par Monsieur Luigi Minaja. Le jffremier 
fut une melodie napolitaine connue dans le monde 
entier « O sole Mio », suivie d'un chant romain 
« Au revoir Rome ». Nous aurions aimĉ€ chanter 
cette melodie pour revenir lan prochain, Le der- 
nier fut « Venez 3 Sorente ». Ces chants enregistrĉs 
sur bande sonore, plurent 3 tous grce aux belles 
voix qui les interpreterent, La soirĉe se termina par 
une projection de vues italiennes concernant l'his- 
toire de avenue Esperanto que nous avions traver- 
sĉe lapres-midi. 
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La Belga prelego estas traktita de Sinjorino Ma- 
rie-Therese Henquinez el Wygmaal, « La kulturaj 
organizaĵoj kaj la popoledukado en Belgujo ». Post 
la serĉadoj faritaj en Belgujo de Sino Henquinez, si 
ponis diri al ni ke la popoluniversitatoj ne ekzistas 
en tiu lando, ĉar oni ne konas tiun nomon tamen 
ekzistas kelkaj organizaĵoj kiuj okupiĝas pri la popo- 
la edukado kaj kulturado, precipe en la industriaj 
medioj kie analfabetismo estis ankoraŭ tre granda 
antaŭ kelkaj jardekoj, nua ĝi regresas kiel oni povis 
vidi en guli landoj. 


Kiel konkludo de la unua prelega mateno ni 
devas ĉi tie danki la du Aŭstrajn partoprenantojn 
kaj la Belgan partoprenantinon, kiuj parolis pri la 
edukado en siaj landoj. Tiu tri gepartroprenantoj 
estis tre aktivaj dum la tuta semajno, 


Ĝenerale, la posttagmezoj estis rezervitaj por la 
ekskursoj kaj la vizitoj de la monumentoj de la ur- 
bo, La unua posttagmezo estis dediĉita por rapida 
kaj ĝenerala vizito de Romo. Ni iris, unue, al Aleo 
de Esperanto, granda strato en la novaj kvartaloj kie 
oni konstruas kelkajn vilaojn. Poste ni ĉirkaŭiris 
la modernajn palacojn, la palacon de la sportoj, pa- 
lacon de la ekspozicio, kongresan palacon, Ni veturis 
tra la stratoj « Montaigne » kaj « Colon », 


Poste komenciĝis vizito de Romo, unue ni su- 
preniris al « Giannicolo » alta monteto kiu supers- 
taras la tutan urbon, de kie la gvidanto al ni signis 
Emanuelo, Justeca palaco, Sankta Petro, Viktoro 
Emanuelo, Justeca palaco, Sankta Johano en Late- 
rano, St Maria la Granda. Sur tiu ĉi monteto troviĝas 
granda rajda statuo de Garibaldi. Malsuprenirante 
ni iris al la « foro Italico », kiu estas granda sta- 
diono ĉirkaŭita per grandaj statuoj. Poste! ni ĉir- 
kaŭiris rapide la placojn de Romo kaj la monumen- 
tojn Viktoro Emanuelo, Sankta Petro, Koloseo, Foru- 
mo, Kapitoleo. Ni iris ankaŭ al la Vilao Borghe- 
sa, grandega parko kie granda teraso ebligas ke oni 
vidu preskaŭ la tutan urbon, Tiel ni kontaktiĝis 
kun la Roma ĉerfurbo, ĝia nuntempo kaj ĝia pasinto. 

Ni danku ĉitie la bonegajn gvidantojn kiuj, de 
la unua tago ĝis la lasta, montris al ni la valorojn 
de tiu eterna urbo — kaj kiuj, ĉiujn tagojn ne laci- 
ĝis penante por ke ni povu admiri la artajn trezo- 
rojn, ĉu en la muzeoj, ĉu en la preĝejoj, 

La unua artavespero estas organizita de parto- 
prenantinoj de Hungarujo, partoprenanto de Svisu- 
jo; kaj italaj gepartoprenantoj. 

La Hungarinoj unue dancis folkloran dancoj de 
Hungarujo ; kiu estas titolita « Kamaradino serĉa- 
do » la muziko estas cigana kaj ĝis estis admirinde 
prezentita de la du fratinoj Visy, kiuj tre bone mon- 
tris sian talenton de dancistinoj. Poste helpitaj de 
Svisa samideano, ili kantis popolkanton ; « La gran- 
da problemo », « Svisa popolmelodio », fine Alfon- 
za Josefa Visy deklamis « Al nia lingvo » poemo de 
Julio Baghy. 

La Svisa reprezentanto kantis sole, popoltiĉinaj 
kantoj « Koukou » kaj poste alpistan melodion 
« Kolĉikoj sur Herboj ». 


Italujo distingiĝis per kantoj tradukitaj en Espe- 
ranton de Singoro Luigi Minnaja. La unua estis Na- 
pola melodio konata de la tuta mondo : « O mia 
Suno », poste roman kanto « Ĝis la revido Romo » ; 
mi estus dezirintas kanti tiun melodion por ke ni 
revenu en Romon venontan jaron. La lasta estis 
« Venu al Sorente ». Tiuj kantoj registritaj sur san- 
bendoj plezurigis ni ĉiujn pro la belaj voĉoj kiuj 
kantis ilin. La vespero finiĝis per italaj lumbildoj 
pri la « historio de la aleo Esperanto en Romo » 
tiun ni estis traveturinta posttagmeze. 
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Remercions les Italiens pour leurs chansons, le 
Suisse qui, bien qu'il fŭt tout seul, fut remarque 
et surtout les Hongroises qui danserent si bien qu'on 
les applaudit trois fois et qu'on les pria de recom- 
mencer le jeudi soir. 

Eugene RAVELOSON (Tananarive). 
Robert CLOANCY (Perpignan). 


x. 


MARDI 17 JUILLET 


En fait, l'expĉerience de Rome a reussi, Nous 
avons occupe nos journĉes a visiter la ville, A 
chanter, nous avons pris part 3 des soirĉes artisti- 
ques et nous avons mĉme... travaillĉ. Nous pouvons 
prendre comme exemple la journĉe du 17 juillet. 

Comme d'habitude, apres le petit dejeuner, les 
dirigeants de quelques pays ont lu leur rapport sur 
Peducation dans leur pays, L”Autriche parla de 
« L”Autriche et sa contribution a Education mon- 
diale », ensuite, le Danemark parla de « L”Educa- 
tion au Danemark et Vextension de MEsperanto 
dans ce pays ». C'est notre ami du Venezuela qui 
termina la serie des rapports avec « L”education 
populaire au Venezuela et leducation par WEspe- 
ranto ». 

Apres la lecture des rapports nous avons eu 
la chance de visiter la Villa Medicis. Personne ne 
avait fait depuis longtemps. LA, nous avons vu la 
chambre du celĉbre peintre francais Pierre Carron, 
avec ses peintures originales. Il habite la villa Me- 
dicis avec sa femme et ses trois fils. 

Le soir, nous nous sommes promenes sur la 
Place Saint Pierre et nous sommes entres dans la 
basilique. Nous avons tous ĉte emerveillĉs par la 
beaute, la grandeur et la qualite artistique de cette 
basilique, la plus importante du monde catholique. 

Nous avons ensuite visite le Colisĉe. Ce fut 
tres interessant pour nous de voir cette puissante 
construction antique de l'eĉpoque romaine oŭ, dit-on, 
1 Romains jetaient les chretiens en pature aux 
ions. 

Nous ĉtions tous curieux de voir la Statue de 
Michel-Ange « Moise ». Nous sommes donc alles A 
VEglise de Saint-Pierre a Vincoli, oŭ elle se trouve. 
La sculpture est aussi admirable que nous l'avions 
imaginĉe. 

Ensuite, nous sommes alles au Palais de Venise 
oŭ nous avons contemple le monument de Victor 
Emmanuel II qui est aussi le tombeau du soldat 
inconnu italien, 

A cote de ce monument se trouve le Capitole, 
haut-lieu religieux et politique de la Rome antique. 
Depuis le Capitole nous voyons le Forum Romain, 
endroit que les romains consacraient seulement aux 
discussions des affaires privĉes, De nos jours, le 
Forum est tres interessant, car, bien qu'il n'y ait 
que sa ruine, on peut s'y faire une idĉe de la facon 
dont les Romains construisaient dans V'Antiquite. 

Au programme de la soirĉe artistique, prireni 
part les Allemands avec des poemes et des sketches. 
Ensuite, les Francais nous ont presente des chants, 
des poĉmes et finalement notre ami de Madagascar 
nous a amuse avec un sketch charmant « La lecon 
d'anatomie ». y 

Voila notre court rapport sur Pune des jour- 
nĉes inoubliables passees 4 Rome, 

Magdalena FALIO (Barcelone). 
. 


1. 


MERCREDI 18 JUILLET. 


Chaque nouvelle journĉe de notre sejour  Ro- 
me, nous apporta des peripeties et des decouvertes 
nouvelles, enrichit notre vie de nouveaux dons qui 
resteront graves en notre memoire ŝ tous, inscriis 
sur nos carnets de route. 
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Ni danku do la geitalojn kun iliaj kantoj, la 
Svison kiu malgraŭ ke li estis sola distingiĝis tre 
bone, kaj precipe la Hungarinojn kiuj dancis tiel 
bone ke oni aplaŭdadis ilin trifoje kaj ke oni petis 
ilin por redanco jaŭdon vespere. 

Robert CLOANGY (Perpignan). 
Zugene RAVELOSON (Tananarive). 


. 
;” 
MARDO 17 JULIO 1962 


Fakte, la eksperimento en Romo estis sukcesa, 
Ni pasigis niajn tagojn vizitante la urbon, kantante, 
partoprenante en la artaj vesperoj, eĉ laborante. 
Kiel ekzemplo ni povas paroli pri la tago 17 de 
julio. 

Kiel kutime, post la matenmanĝo, la estroj el 
kelkaj landoj legis siajn raportojn pri la edukado en 
siaj landoj. 

Austrujo parolis pri « Austrujo kaj la kontribuo 
al mondkulturo ». Sekve Danlado parolis pri 
« Eduko en Danujo kaj disvastiĝo de Esperanto en 
Danujo ». Finis la daŭrigo de la raportoj fare de 
samideano el Venezuelo, kiu parolis pri « La popo- 
la edukado en Venezuelo kaj la popola edukado per 
Esperanto ». 

Post la legado de la raportoj ni estis bonsanĉaj 
vizitante Vilao'n Medicis'n, Tiun belan lokon neniu 
vizitis de antaŭ multaj jaroj. Tie ni vidis la ĉam- 
bron, kun siaj originalaj pentraĵoj de la famkonata 
franca pentristo Pierre Ĉarron. Li loĝas en Vilao 
Medicis kune kun sia edzino kaj tri filoj. 

Vespere ni promenis sur la placo de Sankta Pe- 
tro, kaj eniris en ĝian bazilikon. Niu ĉiuin miregis 
la beleco, la grandeco kaj la arto de la pli grava ba- 
ziliko en la katolika mondo. 

Poste ni vizitis la Koloseon. Estis tre grava 
sperto por ni vidi ĝin, ĉar ni povis konstati la for- 
tikecon de tiu antikva konstruaĵo de la roma epoko 
kie, laŭ onidiroj, la romanoj ĵetis la kristanojn kiel 
nutraĵon al la leonoj, 

Ni ĉiuj estis vidavidaj pri statuo de Mikaelo 
Angelo, nomata « Moseo ». Tiam do, ni iris al la 
preĝejo de Sanktas Pietro in Vinkoli, kie oni trovas 
ĝin. La skulptarto estas tiel mirinda kiel ni ĉiuj 
imagis. 

Poste ni estis sur la Venecia Placo kie ni atente 
rigardis la monumenton de Viktorio Emmanuelo la 
Illa, tiu monumento estas ankaŭ la tombejo de la 
nekonata itala soldato. 

Apud la monumento estas la Kapitolo, religia 
kaj politika loko de la antikva Romo. De la Kapi- 
tolo ni vidis la Roman Forumon, loko kiun la antik- 
vaj romanoj destinis nur kiel ejon por diskuti pri- 
vataj aferoj. Nuntempe la Forumo estas tre interesa, 
ĉar malgraŭ la ruineco, oni povas konstati la kons- 
tru-manieron de la romanoj dum la antikva tempo. 

En la programo de la arta vespero partoprenis 
la germanoj per poemoj kaj skecoj. Poste la francoj 
plezurigis nin per kantoj kaj ankaŭ voemoj, kaj 
finfine nia amiko el Madagaskaro amuzis nin per tre 
ĉarma skeĉo pri « Anatomia Leciono ». 

Jen nia mallonga raporto pri unu el la neforge- 
seblaj tagoj pasintaj en Romo. 

Magdalena FALCO (Barcelono). 


= 


MARDO 18 JULIO 1962 


Ĉiu nova tago de nia restado en Romo alportis 
al ni novajn travivaĵojn kaj novajn nekonitaĵojn, ri- 
ĉigis nian vivon per novaj donacoj, kiuj restos 
en daŭra memoro de ni ĉiuj, enskribitaj en la libro 
de niaj memoraĵoj. 
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Alors que nous avons passe les trois premiers 
jours, hormis les discussions, les conversations et 
les rapports habituels, a faire connaissance avec le 
riche tresor de cette ville, nous avons employe le 
quatriĉme jour 3 la visite de la banlieue toute aussi 
riche et interessante. La proposition de visiter Cas- 
tel-Gondolfo et Tivoli fut acceptĉe avec joie et la 
conversation, pendant le petit dĉjeuner, roula sur 
cette excursion. Je ne sais pas si je me trompe 
quand je pense que pendant lexcursion nous avons 
atteint laccord maximum en notre societe, La bon- 
ne humeur qui regnait depuis le matin s'acerut pen- 
dant toute la journĉe. 

Apres le petit dĉjeuner, vers 8 h. 45, un aulo- 
car bleu de tourisme demarrait pour Castel-Gon- 
dolfo. Les ruines, de chaque co0tĉ de la chaussĉe, 
faisaient penser 3 la gloire passĉe de Pempire ro- 
main, mais la majorite d'entre nous ne les remar- 
quait pas, pris par l'ambiance toute de concorde, 
les chants et les bavardages. Le temps passait sans 
qu'on s'en rende compte et plus nous apprachions 
du but, plus nous rencontrions d'automobiles el 
d'autobus dont la destination ĉtait la mĉme que la 
notre. Vers 9 heures et demie, nous atteignimes l'ar- 
rĉt oŭ une multitude multicolore d'hommes et de 
voitures attira nos regards, De nombreux uniformes 
de parade, des robes et des chĉles noirs, des 
pretres et des religieuses, tout annoncait clairo- 
ment le but de leur visite ; la benediction papale. 
Une multitude d'hommes de toutes langues et de 
toutes nations nous preoccuperent d'abord, Aussitd! 
la cerĉmonie terminĉe, quand nous nous sommes 
trouves dans les rues de cette petite ville interes- 
sante, des details qui, auparavant disparaissaien! 
dans la cohue et la bousculade attirerent nolre al- 
tention. Cette agrĉable bourgade situĉe au sud-esl 
de Rome et qui porte le nom de la famille romaine 
Gondolfo a ete construite au dĉbut du douzieme siĉ- 
cle. LA se trouvait le berceau des potentats romains 
d'autrefois : Barberini, Torloni et d'autres encore, 
ainsi que la residence d'ete des papes que Urbain 
VINI fit construire sur les restes de la villa de 
Domitien. Malheureusement nous n'avons pas eu 
la possibilite de visiter Vinterieur de cette cons- 
truction ĝ laquelle travaillĉrent de grands artistes 
romains parmi lesquels Bernini, Zaccari... 

Tout pres de la residence papale se trouve une 
pittoresque place avec des bancs recouverts de graf- 
fitti touristiques et de pieuses invocations. De l'au- 
tre cote, de riantes paysannes offraient aux passanls 
des pĉches fraiches et des raisins sucres qui sem- 
blaient contenir un magique elixir de joie de vivre, 
nous incitant aux chants, aux rires, ŝ la gaietĉ, 
Lentement, par petits groupes, nous nous sommes 
approches de notre autocar, heureux de nous ĉvader 
enfin de cette cohue de voitures et d'hommes et 
d'aller dans la vallĉe pour nous rafraichir dans le 
lac Albana. La baignade, qui, comme de coutume, 
ĉtait accompagnĉe. d'ĉclaboussements, de plaisante- 
ries et d'amusements enfantins, s'acheva rapidemen! 
et joyeusement, De nombreuses photos montreront 
des visages riants d'une jeunesse ardente. Rafrai 
chis mais aussi affames, nous nous retrouvimes au 
restaurant Pagnanelli, a une table qui rassembla 
tout notre groupe, La vue sur le lac et les collines 
enyironnantes rendaient ce lieu tres agrĉable. Dans 
un tel milieu, la“bonne humeur Ss'accrut sans cesse 
et apres lexcellent dĉjeuner, elle se transforma en 
un chant qui s'exhalait de toutes les gorges. Nous 
avons chante en esperanto et ensuite on proposa 
que chaque delegation chante dans sa langue. Ainsi 
se succederent des chants italiens, francais, norve- 
giens, yougoslaves, allemands, espagnols, accompa- 
gnes d'un tonnerre d'applaudissements. Nous avons 
chante aussi pour les absents, en russe et-en anglais, 
car pour nous il n'existait ni frontiĉres, ni haine en- 


142 


Dum ni la unuajn tri tagojn krom kutimaj refc- 
raĵoj, diskutoj kaj inter-paroloj, pasigis ĉefe konati- 
ĝante kun la riĉa trezoro de tiu ĉi urbo, la kvaran 
tagon zi eluzis por konatiĝi kun ĝia same tiom riĉa 
kaj interesa ĉirkauaĵo. La propono viziti Castel Gon- 
dolfo kaj Tivoli estis kun ĝojo akceptita kaj la kon- 
versacio dum la matenmanĝo estis dediĉata al tiu 
ekskurso, Mi ne scias ĉu mi eraras se mi opinias, ke 
ĝuste dum tiu ekskurso ni atingis supron de la 
agordo en nia societo. La bonhumoro kiu regis de 
mateno, kreskis dum la tuta tago. 


Post la matenmanĝo ĉirkaŭ 8. 45 blua turista 
aŭtobuso ekveturis al Castel Gondolfo. La ruinuj 
ambaŭflanke de la ŝoseo memorigis pri iama gloro 
de la romo imperio. Sed la plimulto el ni kvazaŭ ne 
rimarkis ilin ĉar ili estis okupitaj de la ĝenerala 
agordo, kantoj kaj babilado. La tempo nerimarkite 
pasis kaj ju pli ni alproksimiĝis al Jla celo des 
pli da aŭtomobiloj kaj aŭtobusoj ni renkontis kies 
celo estis la sama kiel nia, Cirkaŭ 9.380 ni eiimgis 
la haltejon kie niajn rigardojn kaptis bunteco de 
homoj kaj veturiloj. Multaj paraduniformoj, nigraj 
roboj kaj ŝaloj, pastroj kaj monaĥinoj, ĉio klare 
montris la celon de ilia vizito — la beno de la pa- 
po. Nur amasoj kaj amasoj da homoj de ĉiuj lingvoj 
kaj nacioj okupis nin en la unua momento, Apenaŭ 
post la fino de la ceremonio, kiam ni trovis nin sur 
la stratoj de tiu ĉi malgranda interesa urbeto, nian 
atenton altiris detaloj kiuj antaŭe kaŝiĝis en la 
svarmo kaj interpuŝado. 


Tiu ĉi interesa urbeto lokita sudoriente 
de Romo, kaj kiu portas la nomon de la roma 
familio Gondolfo, estas konstruita komence de la 
12-a jarcento. Tie troviĝis nobelaj nestoj ile iamaj 
Romaj potenculoj-Barberini, Torloni kaj aliaj, kaj 
la somera restadejo de la pano, kiun Urbano VIII 
konstruigis sur la restaĵoj de la vilao de Domiciano, 
Bedaŭrinde ni ne havis eblon ekkoni ankaŭ la in- 
ternaĵon de tiu ĉi konstruaĵo, sur kiu laboris gran- 
daj romaj artistoj, inter kiuj Bernini, Zuccari kaj 
aliaj. Tie, apud la restadejo de la papo troviĝas pi- 
toreska placo plena da benkoj kun turistaj memo- 
raĵoj kaj preĝejaj petskribaĵoj. Aliflanke ridantaj 
kamparaninoj ofertis al preterpasantoj freŝajn persi 
kojn kaj dolĉajn vinberojn, kiuj kvazaŭ portis en si 
sorĉan eliksiron de vivĝojo instiganta nin al kanto, 
rido kaj gajeco. Malrapide en grupetoj ni alproksimi- 
ĝis al nia aŭtobuso, feliĉaj ke ni fine forkuris el svar- 
mo de veturiloj kaj homoj en valon por refreŝiĝi en 
cirkaŭpreno de la Albana lago. La banado kiel kuti- 
me akompanata de ŝprucado, ŝercoj kaj petolemaĵoj 
pasis rapide kaj gaje kaj sur sennombraj fotoj restos 
ridantaj vizaĝoj de vigla juneco. Refreŝigitaj sed 
ankaŭ malsataj ni kolektiĝis en la restoracio « Pa- 
gnanelli » ĉe tablon kiu unuigis tutan nian socic- 
ton. La rigardo al la lago kaj la ĉirkaŭaj montetoj 
igis tiun ĉi lokon tre agrabla. Bonhumoro en tiu ĉi 
agrabla medio konstante kreskis kaj post Ja bone- 
ga tagmanĝo ĝi transformiĝis en kanton kiu sonis 
el ĉiuj gorĝoj. Ni kantis en Esperanto kaj poste 
aperis propono, ke ĉiu delegitaro kantu en sia ling- 
vo kaj tiel vicigis italaj, francaj, norvegaj, jugos 
laviaj, germanaj, hispanaj kantoj akompanataj de 
tondra aplaŭdo. Ni kantis ankaŭ por tiuj, kiuj ne 
estis inter ni, ruse kaj angle, ĉar por ni ekzistis nek 
limoj nek malamikeco inter la popoloj, ni estis ka- 
maradoj unigitaj de unu lingvo, kanto kaj viv- 
ĝojo. Kantadon ni daŭrigis en la aŭtobuso kiu ve- 
turis tra interesa pejzaĝo inter la Albanaj montoj, 
sur kies suproj blanke staris SLATO] urbetoj. La 
ŝoseo serpentumis inter olivejoj kaj vinberejoj ba- 
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tre les peuples. Nous ĉtions des camarades unis par 
une seule langue, un chant et la joie de vivre, Nous 
avons continue le chant dans Vautocar qui roulait 4 
travers un pittoresque paysage entre les monts Al- 
bana sur les sommets desquels de sympathiques vil- 
lages ĉclataient de blancheur. La route serpenta: 
entre des oliveraies et des vignes baignĉes par les 
rayons du soleil. Vers 16 heures, nous atteignimes 
Tivoli, active petite ville antique 4 proximite de 
Rome, entourĉe d'oliviers, au splendide panorama. 
De typiques maisons, parmi lesquelles beaucoup 
ĉtaient decorĉes de fragments de vieilles construc- 
tions, ont pu conserver les caracteristiques des 
XIII” et XIV? siĉcles, Cette ville bariolĉe, connue de- 
ja pendant Empire romain et dont Vepanouisse- 
ment s'effectua pendant la Renaissance, dispense 
aux visiteurs d'innombrables sujets interessants que 
malheureusement nous n'avons pas reussi ŝ voir 
completement par manque de temps. Nous avons 
choisi la fameuse villa d'Este, vraisemblablement ia 
curiosite la plus reputĉe de cette ville pour son parc 
celĉbre et plusieurs fontaines mondialement con- 
nues, Cette villa que construisit Pirro Ligorio pour 
le cardinal Hyppolite II d'Este au XVI? siĉcle, cache 
dans ses murs des decorations precieuses de Zucci- 
ri, Musiani et des fresques de Agresti. Mais la plus 
pittoresque decoration de cette villa reside en plu- 
sieurs fontaines situĉes dans le parc, triomphe de 
l'eau et de la vegetation qui ravit chaque visiteur. 
Le murmure de l'eau et nos voix s'unissaient en 
une musique joyeuse. Nous nous sommes promenĉs 
3 travers le parc, contemplant chaque cascade, cha- 
que couleur (et chaque mouvement de Peau, Fontai- 
nes des Draghi, de la Civelta, du Bicchierono, de 
Vorgano, rue des Cent Fontaines et bien d'autres 
choses attiraient des regards curieux, eveillant tan- 
t6t des cris d'admiration, tantot un long regard si- 
lencieux plus eloquent que les paroles. Quand, de 
nouveau, nous nous sommes retrouves tous dans 
lautocar quelques-uns echangerent leurs impres- 
sions, d'autres se plongeaient dans leurs souvenirs 
jusqu'a ce ge quelqu'un entonnŝt un chant repris 
en chceur, L”autocar gagna rapidement Rome dans 
un crepuscule empourpre brode de gouttelettes de 
pluie. 11 semble que Tivoli — la ville de verdure 
et d'eau — ait voulu encore une fois d'une salve 
d'eau accompagner ses hotes. Bientot, le soleil nous 
salua de nouveau, la derniĉre fois ce jour-lĥ, dessi- 
nant un arc-en-ciel avant de disparaitre derriĉre 
une colline lointaine. 


Notre camp, enveloppe des premiĉres ombres 
du crepuscule, nous attendait avec ses tables pre- 
parĉes pour acecueillir leurs convives et bientot 
apres le repas du soir, suivi d'un court repos, com- 
menca la “div artistique de la soirĉe, Les dĉlega- 
tions de Belgique, du Danemark, de Yougoslavie, 
de Norvege et de Suĉde presenterent leurs program- 
mes. Ce fut principalement une soirĉe cinemalo- 
graphique que nous donneĉrent les delegations belge 
et yougoslave. Le premier film sur le carnaval en 
Belgique, etait accompagne de musique populaire 
flamande, cependant que la delegation yougoslave 
presentait deux dessins animes du metteur en scene 
Vukotie, qui a obtenu VPOscar de cette annĉe 
» Une vache sur la lune », « Piccolo », un film 
sur la pĉche dans VAdriatique, et des diapositives 
sur les cuvres du sculpteur yougoslave Ivan Mes- 
troviĉ mort au dĉebut de cette annĉe — tout cela 
ĉtant accompagne de musique populaire yougoslave. 
La Danoise Kirsten Hansen lut la traduction en Es- 
peranto d'un conte d'Andersen, la delegation suc- 
doise declama quelques poĉmes su€dois et des nor- 
vegiennes chanterent quelques chants populaires de 
Norvege. Le programme. fut accueilii de tout ceur 
el comme toujours, salue d'applaudissemenis, 
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nataj de la posttagmezaj sunradioj. Cirkau la 16-a 
horo ni atingis Tivoli, la viglan malnovan urbeton 
proksime de Romo, ĉirkaŭitan de olivejoj, kun 
belega panoramo, tipaj domoj et kiuj multaj deks- 
raciitaj per fragmentoj el malnovaj konstruaĵoj 
sukcesis konservi karakterizaĵojn el la 13-a kaj 
14-a jarcentoj. Tiu ĉi bunta urbo, konata jam en 
la roma imperio kaj kies flortempo estis dum  Re- 
nesanco, disponigas al la vizitantoj sennombrajn 
interesajn objektojn kiujn ni bedaurinde pro mal- 
longa tempo ne sukcesis ĉiujn vidi. Ni elektis la 
faman Villa d'Este, kredeble la plej konatan vidin- 
daĵon de tiu ĉi urbo pro ĝiaj fama parko kaj plu- 
raj mondkonataj fontanoj, Tiu ĉi vilao, kiun kons- 
truis Pirro Ligorio por kardinalo Ippolito II d'Este 
en la 16-a jarcento kaŝas inter siaj muroj valo- 
rajn dekoraciojn de Zuccari, Muziani kaj freskojn 
de L. Agresti. Sed la plej pitoreska dekoracio de tiu 
ĉi vilao estas pluraj fontanoj en ĝia parko — tiu 
triumfo de akvo kaj vegetaĵoj kiu ravas ĉiun vizi- 
tanton. Muĝado de akvo kaj niaj voĉoj kunfluiĝis 
en gajan muzikon de ĝojo. Ni promenis tra la parko 
kun malfermitaj okuloj kaj absorbitaj de ĉiu ak- 
vofalo, ĉiu koloro kaj ĉiu movo de akvo. Fonta- 
noj dei Draghi, della Civelta, del Bicchierone, 
dellOrgano, Viale delle cento fontane, kaj multo 
alia altiris scivolemajn rigardantojn elvokante jen 
admirkriojn jen longan mutam rigardon, kiu paro- 
lis pli ol vortoj. Kiam ni denove ĉiuj kune trovi- 
ĝis en aŭtobuso sur la Soseo al Romo, iuj interŝan- 
ĝis impresojn, aliaj enprofundiĝis en memorojn 
ĝis kiam iu komencis kanton, kiun akceptis ĉiuj 
gorĝoj. La aŭtobuso rapidis al Romo en purpuran 
antaŭvesperon broditan per pluveroj. Sajnas, ke 
Tivoli — la urbo de verdaĵo kaj akvo — ankoraŭ- 
foje per akvosalvo volis forakompani siajn gastojn. 
Baldaŭ nin denove salutis la suno — lastfoje tiun 
tagon — desegnante diverskoloran ĉielarkon, an- 
taŭ ol ĝi kaŝiĝis malantaŭ malproksiman monte- 
ton. 


Nia kampejo ĝisatendis nin envolvita en la 
unuaj ombroj de antaŭvespero. Preparitaj tabloj 
atendis siajn gastojn kaj baldaŭ post la vesperman- 
ĝo kaj mallonga ripozo komenciĝis la arta parto 
de vespero. La delegitaroj de Belgujo, Danujo, Ju- 
goslavijo, Norvegujo kaj Svedujo montris siajn pro- 
gramojn. Tio eestis ĉefe vespero de filmoj, kiujn pre- 
zentis la Belga kaj Jugoslavija delegitaroj — la unua 
filmo pri karnavalo en Belgujo akompanata de fla- 
mana popola muziko, dum la Jugoslavia delegi- 
taro prezentis du desegnitajn filmojn de la reĝi- 
soro Vukotic — kiu ĉijare gajnis la premion « Os- 
kar » — : « Bovino sur luno » kaj « Piccolo », 
filmon pri fiŝkaptado sur la Adriatika maro kaj 
diapozitivojn pri la skulptaĵoj de la Jugoslavia skulp- 
tisto Ivan Meŝtroviĉ, mortinta komence de tiu. Ĉi 
jaro — ĉio akompanata de Jugoslavia popolmuzi- 
ko, Danino Kirsten Hansen tralegis en Esperanto 
fabelon de Hans C. Andersen, la Sveda delegitaro 
tralegis kelkajn poemojn de svedaj poetoj, dum Nor- 
veginoj kantis kelkajn norvegajn popolkantojn. La 
programo estis kore akceptata kaj. kiel ĉiam salu- 
tata per aplaŭdo. 
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Apres le spectacle, le jardin recut de nouveau 
ses hotes dynamiques et, longtemps pendant la 
nuit, la gaiete regna. Quand la musique de danse se 
fut tue, longtemps encore resonna l'echo des voix 
et le crepitement des balles de ping-pong. Puis le 
murmure de Veau d'une petite fontaine et le chant 
estival des cigales rompirent seuls le silence de cet- 
te chaude nuit d'ete, Au-dessus des petites maisons 
endormies de notre camp la lune versait son argeni 
et dans lombre des hauts arbres flottaient les fa- 
nions des participants : nouvelle preuve de ce qui! 
n'est pas besoin de murs entre les pays et les pen- 
ples, et de ce que nous pouvons ĉtre des amis, des 
camarades et des freres, sans consideration de na- 
tion et de langue. 

Le ciel bleu de Rome reunit ces nations, carac- 
teres et temperaments divers de Vextrĉme sud jusqu'i 
Pextrĉme nord. Une langue et la ferme conviction 
que tous les hommes du monde peuvent ĉtre des 
amis, s'ils le veulent, nous unit. Nous pensons enfin 
que nous devrons toujours remercier ceux qui nous 
ont permis de rĉaliser cette inoubliable rencontre el 
ce rapprochement entre les peuples. 

Ivana BRDARIC-PILIC 
Split (Yougoslavie). 


JEUDI 19 JUILLET (Matin) 

Nous sommes partis plus tot que d'habitude 
pour la ville parce que nous avions V'occasion „le 
visiter le palais du Vatican et ses collections uni- 
versellement connues, Notre premiere impression 
fut que nous avions affaire i un veritable monde 
des Arts comprenant plus de 1.400 salles et qui 
renferme plusieurs musĉes, galeries, bibliotheques, 
chapelles, couloirs, cours et jardins contenant tous 
des tresors d'art inestimables de toutes sortes. Nous 
comprimes qu'il ĉtait malheureusement impossibl- 
d'admirer comme il convient toute cette richesse ar- 
tistique ou historique en un si court delai. 

Le batiment principal se divise en deux parties. 
Nous avons d'abord visite le deuxiĉme ĉtage et tra- 
verse quelques salles d'antiquites oŭ se trouvaient 
des statues magnifiques et d'admirables mosaiques. 
La salle des animaux et la plus celĉbre des statues 
grecques, la Venus de Knido, mĉritent aussi d'ĉtre 
citĉes, Dans la cour du Belvedĉre nous avons ad- 
mire les deux groupes « Laocoŭn ». 

Apres une visite trop breve, helas, de la biblio- 
theque et des salles Borgia, nous avons vu, comme 
clou du jour la chapelle Sixtine sur la coupole et les 
murs de laquelle, se trouvent la peinture la plus co- 
lossale de Michel-Ange, Dans cette chapelle se 
trouvaient des hommes de toutes les nationalites et 
de toutes les couleurs qui, malheureusement avec 
trop de bruit, en appreciaient la beauteĉ. Nous som- 
mes alles ensuite visiter les fameuses « Loges de 
Raphaĉl » aux magnifiques fresques. 

Ainsi, vivement impressionn€s, nous avons des- 
cendu Vescalier en spirale, achete encore quelques 
timbres-poste du Vatican et nous avons couru vers 
Vautobus qui nous a ramen€s, affames, 3a California. 

Pierre PELTZER 
(Apres-midi) Graz (Autriche). 

Cet apres-midi, nous avons recu le Ge- 
neral Bianchini, President de VAssociation Interna- 
tionale des Universites Populaires, et Monsieur 
Llech-Walter, president de la Federation Francaise 
d'Esperanto, Ils ont participe aux travaux, ĉcoutant 
tres attentivement les rapports des diverses delĉ- 
gations, et demande des explications au sujet de 
V'Instruction Populaire et du developpement du Mou- 
vement Esperantiste dans les divers pays. 

Nous avons entendu les rapports des represen- 
tants de l'Espagne, de Tougoslavio, Suĉde, France, 
Madagascar, Allemagne et Italie; nous nous con- 
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Post la programo la ĝardeno denove akceptis 
siajn viglajn loĝantojn kaj longe dum nokto estis 
gaje. Kiam la dancmuziko eksilentis, ankoraŭ longe 
eĥis voĉoj kaj batado de tablotenisa pilketo. Kaj 
poste la silenton de varma somera nokto interrompis 
nur muĝado de akvo de malgranda fontano kaj la 
somera kanto de cikadoj. Super dormantaj dome- 
toj de nia kampejo la luno verŝis sian arĝenton kaj 
en ombro de altaj arboj sur unu rubando flirtis la 
flagoj de la partoprenantoj en tiu ĉi forumo — kiel 
ankoraŭ unu pruvo, ke ni ne bezonas murojn inter 
la landoj kaj popoloj, ke ni povas esti amikoj, ka- 
maradoj kaj gefratoj senkonsidere al kiu nacio kaj 
lingvo ni apartenas. Blua Roma ĉielo unuigis sub 
si diversajn naciojn kaj temperamentojn de ekstre- 
ma sudo ĝis ekstrema nordo, unuigis nin unu ling- 
vo kaj la firma sento, ke ĉiuj homoj de la mondo 
povas esti amikoj, nur se ili tion deziras. Kaj fine 
ni opinias, ke ĉiam ni devas danki al tiuj, kiuj 
ebligis alni tiun ĉi neforgeseblan renkontiĝon kaj 
alproksimiĝon inter la popoloj. 

Ivana BRDARIĈ — PILIC 
Split, Jugoslavijo. 


JAŬDO 19 JULIO (Matene) 


Jaŭde matene ni forveturis nli frue ol kutime 
en la urbon, ĉar ni havis okazon viziti la vatikanajn 
palacojn kaj la ĉitieajn mondfamajn kolektojn. Nia 
unua Impreso estis, ke tiuj konstruaĵoj signifas de 
la artoj propran mondon, kiu konsistas el pli ol 
mi] kvarcent ĉambroj kaj kiu enhavas multajn mu- 
zeojn, galeriojn, librarojn, kapelojn, koridorojn, kor- 
tojn kaj ĝardenojn, kiuj ĉiuj estas plenigitaj per 
netakseblaj ĉiuspecaj arttrezoroj. Ni devis kons- 
tati, ke estas bedaŭrinde neebla entrepreno dum 
mallonga tempo digne rigardi la iutan riĉecon de la 
artaj kaj historiaj valoroj. ( 


La konstruaĵo ĉefe konsistas el du partoj, cl 
kiuj ni vizitis unue la duan etaĝon, Ni trapasis kel- 
kajn antikenhavajn ĉambrojn kun belegaj statuoj 
kaj admirindaj mozaikoj. Menciinda ankaŭ estas la 
ĉambro de la bestoj kaj poste la plej bela el la 
grekaj statuoj, nomita la « Venus de Knido ». En la 
korto de Belvedere ni admiris la du Laokoon-gru- 
pojn, 


Post bedaŭrinde nur mallonga vizito de la bi- 
blioteko kaj de la Borgia-ĉambregoj ni vidis kiel 
kronadon de la tago la Sikstan kapelon, kies ku- 
polo kaj muroj portas la plej gigantan pentraĵon de 
Michelanĝelo. En tiu kapelo troviĝis homoj de 
ĉiuj naciecoj kaj haŭtkoloroj, kiuj bedaŭrinde kun 
granda bruego ĝuis la belecon de la kapelo. Poste 
ni trairis la faman « Stanze di Raffaele » kun la 
belegaj freskoj. 


Tiamaniere kun grandiozaj impresoj, ni mal- 
supreniris la spiralan ŝtuparon, post kiam ni fine 
ankoraŭ estis aĉetintaj kelkajn vatikanajn poŝtmar- 
kojn, kaj rapidis ĝis la aŭtobuso, kiu nin manĝe- 


majn hejmveturigis. 
Peter PELTZER 
Graz (Aŭstrujo). 


19 JULIO 1962 (posttagmeze) 


Hodiaŭ posttagmeze, ni gastigis generalon Bian- 
chini, Prezidanto de la Internacia Asocio de Popol- 
Universitatoj, kaj Sron Llech-Walter prezidanton de 
la Franca Federacio de Esperanto, Ili partoprenis la 
laborojn, tre atente aŭskultante la raportojn fari- 
tajn de la diversaj delegacioj, kaj ili petis klari- 
gojn pri la Popola Instruado kaj la disvastigo de la 
Esperanto-Movado en la diversaj landoj. 
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tenterons d'examiner les plus intĉressanis rensei- 
gnements choisis dans ensemble des rapports. 

En Espagne, selon loratrice, il n'existe pas 
«'Universites Populaires comme dans les aulres 
pays d'Europe Occidentale. Cependant, l'instruetion 
touche presque toutes les classes sociales; I'Espe- 
ranto n'est pas tres propage, parce que, surtout A 
Barcelone, il n'existe pas de lieux ou de groupes 
capables de reunir les esperantistes. 

La delegation yougoslave, dans son rapport, 
nous fait remarquer combien est imposant le nom- 
bre des Universites populaires dans son pays et 
insiste sur le caractere special de ces ecoles oŭ les 
ĉlĉves prennent une part active aux enseignements 
qui leur sont donn€s, avec de. frequentes confĉren- 
ces et discussions, publiques parfois, et relatives aux 
sujets traites. 

Nous entendons ensuite la delegation suedoise : 
linstruction est encore insuffisante mais seulement 
dans la partie nord du pays. Les instituteurs doi- 
vent se deplacer d'ĉcole en ĉcole pour linstruction 
elĉmentaire ; heureusement, lorsque les elĉves sont 
tres eloignes de ]'ecole des moyens de transport sont 
mis 4 leur disposition et ce tout a fait gratuitement. 
Ceux qui desirent continuer leurs etudes apres l'ĉco- 
le ĉlĉmentaire doivent aller dans les villes plus 
ou moins importantes. 

La delĉguĉe de Berlin parla de la situation ac- 
tuelle dans cette ville, insistant sur les difficultes 
causĉes 2 l'instruction populaire par cette situation 
anormale, 

Apres une pause breve, consacrĉe au repos el 
au rafraichissement, on continua la lecture des 
rapports; Vint le tour de l'unique representant 
de Madagascar, qui fit particuliĉrement remarquer 
que, malgre !absence dans son pays de ces Univers1- 
tes 'populaires, des organisations similaires donnent 
des cours de premier et deuxiĉme degres sur des 
matiĉres d'ordre culturel et professionnel, et cela 
naturellement dans les centres suffisamment peu- 
ples, mais point dans les regions eloigntes de ces 
centres. L'orateur souligne en outre la totale gru- 
tuite des etudes a VUniversite, ce qui n'existe pas 
encore dans bien des pays euro voro Quant au 
developpement de VEsperanto, il commenca en 
1959 et par suite est encore tres recent, Cependant, 
la radio de Tananarive, emet deja les premiĉres 
lecons de cours d'esperanto. 

La delegation italienne fait connaitre la con- 


' tribution de la television italienne a l'ĉducation 


populaire, soulignant lVefficacite des programmes 
quotidiens; elle souligne aussi laction des princi- 
pales organisations culturelles italiennes, telles que 
Enal, Enalc, etc. 

Le deleguĉ de Turin resume l'histoire du mou- 
vement esperantiste italien, et mentionne la circu- 
laire par laquelle en 1952, le Ministre de VInstruc- 
tion publique d'alors, Son Excellence Monsieur An- 
toine Segni, incita les Directeurs d'Ecole a favoriser 
Vinstruction de la langue internationale dans toutes 
les ĉcoles. 

La participation de Monsieur le General Bian- 
chini fut tres interessante. Il nous salua avec €mo- 
tion, et exprima sa joie de voir la realisation de no- 
tre forum qui, dit-il, etait le prelude d'une ĉre nou- 
velle dans Vhistoire de l'humanite. Ces mots, tres 
pertinemment traduits en Esperanto, par un mem- 
bre de la delegation italienne, furent longuement 
applaudis par tous. Monsieur le general Bianchini 
repondit lui-mĉme 3 de nombreuses questions que 
lui poserent les delĉguĉes tres attentifs. 

Ainsi s'acheverent les travaux du forum ; en at- 
tendant les conclusions finales, nous consacrimes 
la soirĉe 3 la derniere sĉance recreative : y prirent 
part les delegations espagnole, venĉzuelienne, et 
finalement, hongroise; Monsieur le President de 
PUniversite Populaire de Rome, Professeur Alpino 
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Ni aŭdis la raportojn de la reprezentantoj de 
Hispanujo, Jugoslavio, Svedujo, Francujo, Madagas- 
karo, Germanujo kaj Italujo ; nun ni prezentos sole 
la plej rimarkindajn sciigojn, elektitajn inter la tu- 
ta raportaro. 

En Hispanujo, laŭ la prelegintino, ne ekzistas 
Popolaj Universitatoj kiel en la aliaj landoj de 
Okcident-Eŭropo. Tamen, la instruado atingas pres- 
kaŭ ĉiujn sociajn mediojn ; Esperanto ne esias tre 
disvolviĝinta, pro tio ke, precipe en Barcelono, ne 
ekzistas taŭgaj grupoj aŭ ejoj por kunigi la espe- 
rantistojn. 

La jugoslava delegitaro, en sia raporto, rimar- 
kigis al ni ĉiuj, kiom vasta estas la nombro de la 
Popol-Universitatoj en Jugoslavujo, kaj akcentis la 
specialan karakterizon de tiuj kulturlernejoj, kie 
la gelernantoj aktive partoprenas la instruadon, pe- 
re de oftaj prelegoj kaj diskutoj, ankaŭ publike, pri 
la traktitaj temoj. 

Poste ni aŭdis la svedan delegiton, kiu diris 
ke nur en la norda parto de lia lando ekzistas an- 
koraŭ malbona instruado ; la instruistoj estas devi- 
gataj iri de loko en lokon por la elementa instrua- 
do ; feliĉe, kiam la junaj lernantoj devas longe vo- 
jaĝi por atingi la lernejojn, la transport-servoj, je 
ilia dispono, estas tute senpagaj. Kiuj, post la ele- 
menta instruado intencas daŭrigi la studadon, tiuj 
devas transloĝi en la mezajn kaj grandajn urbojn. 

La delegitino por Berlino, parolis pri la nuna 
situacio en tiu urbo, rimarkigante la malfacilaĵojn, 
kiujn la senekvilibra situacio oferas al la popola 
instruado. : 

Post mallonga paŭzo, dediĉita al ripozo kaj al 
nia refreŝiĝo, oni daŭrigis la legadon de la rapor- 
toj; estis la vico de la unika reprezentanto de Ma- 
dagaskaro, kiu rimarkigis ĉefe ke, malgraŭ la neek- 
zisto de tiel nomataj Popol-Universitatoj en sia 
lando, tamen, oni faras facilajn kaj kompletajn 
kursojn pri kulturaj kaj metiaj fakoj, pere de or- 
ganizoj, tutsimilaj al la eŭropaj popoluniversita- 
toj ; ĉi tio, logike, en tiuj sufiĉe loĝataj centroj, ne 
en la malproksimaj, Alia rimarkindaĵo estas la ab- 
soluta senpageco de la Universitato, kio ankoraŭ ne 
ekzistas en multaj eŭropaj landoj. Pri la disvastigo 
de Esperanto, li diris ke ĝi ekkomencis en 1959-a, 
kaj pro tio ĝi estas ankoraŭ tre juna. Tamen, la 
radiostacio de Tananarive, jam dissendas la ko- 
mencon de esperanto-kursoj. y 

La itala delegitaro raportis pri la kontribuo 
de la itala radiotelevido al la popola edukado, ri- 
markigante la efikajn radiotelevidprogramojn, dis- 
senditajn ĉiutage; ĝi substrekis ankaŭ la agadon 
de la ĉefaj italaj kulturaj organizoj, kiel ENAL, 
ENALC, k, t, p. ; 

La delegito et Torino resumis la historion de 
la Esperanto Movado en Italujo, menciante la cir- 
kuleron, pere de kiu, en 1952-a, la tiama Ministro 
por Publika Instruado, Lia Moŝto Antonio Segni, in- 
citis la lernejestrojn favorigi la instruadon de In- 
ternacia Lingvo en ĉiuj lernejoj, 

Interesega estis la partopreno de Generalo Bian- 
chini, kiu emocie salutis nin, kaj esprimis sian ĝo- 
jon pro la efektivigo de nia forumo, kiu, li diris, 
estas iniciakanta novan eraon en la homara his- 
torio, Ĉi tiu vortoj, tre trafe tradukitaj esperan- 
ten, de ano de la itala delegitaro, estis longe 
plaŭdataj de ni ĉiuj. Generalo Bianchini persone 
respondis al multaj demandoj, kiujn faris al li 
atentemaj aŭskultantoj. 


Tiamaniere finiĝis la laboroj de la forumo ; 
atendante la finajn konkludojn, ni dediĉis la ves- 
peron al la lasta amuz-kultura programo ; partopre- 
nis ĝin la delegacioj de Hispanujo, Venezuelo kaj 
fine, Hungarujo ; kiel honorajn gastitojn, ni havis 
la Prezidanton de la Popola Universitato de Romo, 
Profesoro Alpino Tenedini; la Prefekton de Paler- 


145 


Tenedini, Monsieur le Prefet de Palerme (Sicile). 
veteran esperantiste, ĉtaient nos invites d'honneur. 
lis prononcerent d'emouvantes allocutions. 

M. Tenedini, en italien, nous salua au nom de 
VUniversite Populaire de Rome, et regretta la ferme- 
ture, durant les vacances d'ete, de lorganisa- 
tion qw'il perdo, ce qui ne permettait pas une re- 
ception officielle des congressistes. Apres la tra- 
duction en esperanto par notre traducteur officiel, 
on commenca la soirĉe culturelle. 

Ce furent d'abord de charmantes espagnoles. 
Elles presenterent des danses folkloriques catalanes. 
et ensuite chanterent en catalan de belles chansons 
de Navarre. En deuxiĉme partie, la delegation ve- 
nezuĉlienne fit entendre sur magnĉtophone, deux 
chansons typiques de son pays : « Estoy contento » 
(je suis content) et « Ven aca mi amor » (Viens ici, 
mon amour). 

Pour terminer la derniĉre soirĉe recreative, les 
scurs hongroises, sur laimable insistance de tous, 
repetĉrent pour nous leur belle danse, tres longue- 
ment applaudies, On termina la soirĉe en felicitant 
notre gai President, Monsieur Pierre Petit, pour son 
anniversaire; une delegation speciale de tous les 
pays participants porta un toast ŝ sa sante et le 
grdupe se separa, chacun retournant ŝ ses propres 
activites. 

Pour la dĉlĉgation italienne : 
Luciana GHI. 


Pour la delegation venezuelienne 
Pedro AGUILAR SOLA. 


VENDREDI 20 JUILLET 1962 
Matinĉe : 


Comme d'habitude, nous nous sommes leves ŝ 
7 h. 30 et avons apprecie le petit dejeuner italien ŝ 
8 heures. Apres cela nous avons tout de suite com- 
mence le travail, qui, ce jour-la, consistait en un 
programme ĉ enregistrer par magneĉtophone afin 
d'eterniser ce forum significatif. 

D'abord, nous avons tous chante lhymne connu 
et apres, une jeune fille francaise. Marie-Therĉse Ju- 
chault, a presente un beau morceau de musique ty- 
pique du compositeur francais Debussy, qui preci- 
sĉment cette annĉe pourrait fĉter le 100" anniver- 
saire de sa naissance, 

Ensuite, le president Pierre Petit a lu la deci- 
Eu adoptee par l'universite populaire de Turin en 

961. 

Et 4 present, le president de VU.E.F. (Union 
esperantiste de France), M. Rene Lleck-Walter, qui 
est ĉgalement le directeur de PUniversite populaire 
de Perpignan, nous a lu le programme selon 
lequel toutes les delegations devraient presenter un 
resume de leurs conferences et une partie de leurs 
programmes artistiques, 

En premier lieu parlĉrent le representant de 
PAutriche et apres lui le belge. En dehors de cela, 
les belges ont chante ensemble en flamand. Vint en- 
suite la danoise, puis les Allemands qui, avec les 
Autrichiens chanterent « Horch was Kommt von 
draussen rein » (chant populaire). Ensuite est venu 
la France et Mlle Christiane Garrigue a dĉclame un 
poĉme de Baudelaire. A kase PEspagne dont 8 
jeunes filles chanterent tres agrĉablement un chant 
populaire typique. Ce fut le tour des Yougoslaves 
avec egalement un beau chant populaire national, 
puis notre unique representant de Madagascar nous 
fit son rapport et nous donna une amusante cause- 
rie sur le corps humain et son anatomie, Vint aprĉes 
la Suisse qui chanta « Coucou ». Enfin, ce fut le 
Venezuĉdlien qui fit son rapport et lut un poĉme. 
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mo (Sicilio), veterana esperantisto, kiu diris be- 
lajn kaj emociitajn vortojn. 


Prezidanto Tenedini, itallingve, salutis nin je 
la nomo de Roma Popol-Universitato, kaj bedaŭris 
la tiaman fermadon de la organizaĵo de li laj 
data, pro la someraj libertempoj, kio malebligis 
oficialan akceptadon de la kongresanoj. Post la es- 
peranta tradukado de nia oficiala tradukisto, oni 
komencis la kulturan vesperon, 


Unue, la ĉarmaj reprezentantinoj de Hispanw- 
jo, ludis tipan katalunan dancon, kaj poste, kan- 
tis, katalune, belan kanzonon de avarra. Kiel 
duan parton la delegito de Venezuelo, aŭdigis, pere 
de magnetofona rubando, dutipajn kanzonojn de 
sia lando, nomataj : « Estoy contento » (Mi estas 
kontenta), kaj « Ven aca, mi amor » (Venu ĉi tien, 
mia amo). 


Kaj por fini la lastan amuzan vesperon, je ĝen- 
tila petado de ĉiuj partoprenintoj, la hungaraj far- 
tinoj ripetis, por ni, sian belan dancon, kiu estis, 
je la fino, tre longe aplaŭdita. La vesperon ĝoje 
oni konkludis, gratulante nian gajan Prezidanton, 
S-ron Petit, pro lia naskiĝdatreveno ; speciala dele- 
gitaro de ĉiuj partoprenantaj landoj, tostis je lia 
sano, kaj la grupo disvolviĝis, ĉiu al la propraj 
aktivecoj. 


Por la Itala Delegitaro : 
Luciana GHI. 
Por la Venezuelana Delegacio : 


Pedro AGUILAR SOLA. 
VENDREDO LA 20an DE JULIO, 1962. , 
Antaŭtagmezo : 


Kiel ordinare ni ellitiĝis je la 7.30 kaj ĝuis la 
italan matenmanĝon je la 8-a. Post tio ni tuj komen- 
cis la laboron, kiu tiun tagon konsistis el magneto- 
fona programo, por eternigi ĉi tiun signifantan foru- 
mon. 


Unue ni ĉiuj kantis Ja konatan himnon, kaj pos- 
te juna (17-jara) franca fraŭlino Marie-Therese Ju- 
chault prezentis belan tipan muzikon de la franca 
franca Eokrtonikto Debussy, kiu ĝuste tiun jaron po- 
vus festi sian 100-an naskiĝtagan datrevenon. 

Poste legis prezidanto Pierre Petit la decidon 
de la popoluniversitato en Torino de la jara 1961-a. 


Kaj nun la prezidanto de U.E.F. (Unuiĝo Espe- 
rantista Franca) s-ro Rene Llech-Walter, kiu ankaŭ 
estas direktoro de la popoluniversitato de E 
gnan, legis la sekvantan programon, laŭ kiu ĉiuj de- 
legacioj devus prezenti la resumon de siaj prelego) 
kaj parton de siaj artaj programoj. 

Unue parolis la aŭstra reprezentanto kaj post li 
la belga. Krom tio la belgoj kune kantis flandreling- 
ve. Sekvis la dana kaj poste la germanoj, kiuj kune 
kun la aŭstroj kantis « Horch was kommt von draus- 
sen rein » (popolkanto). Poste venis Francujo kaj fraŭ- 
lino Christiane Garrigue deklamis poemon de Baude- 
laire, Nun Hispanujo, kies ok fraŭlinoj kantis en la ka- 
taluna lingvo, kaj poste venis la raporto de Hŭngaru- 
jo kaj la du hungaraj partoprenantoj bele kantis ti- 
pan kan popolkanton. Sekvis la jugoslavoj, ankaŭ kun 
bela nacia popolkanto kaj poste nia solu partopre- 
nanto de Madagaskaro raportis kaj donis al ni amu- 
zan instruon pri la homa korpo kaj ĝia anatomio. 
Poste Svedujo, kiu kune kun la aliaj skandinavanoj 
kantis la svedan kanton « Uti var hage ». Poste ve- 
nis Svislando, kiu kantis « Ku-ku », kaj fine la vene- 
zuelano raportis kaj legis poemon. 
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Apres ce grand travail, nous sommes tous alles 
a la boutique oŭ nous avons achete le savoureux 
coca-cola. 

Quand notre soif fut apaisĉe nous allimes a 
pied au « Museo della Civita Romana ». LA, nous 
avons visite le grand et beau musĉe qui est si- 
tue dans la partie nouvelle de Rome E.U.R. 

La construction est tres grande, 3 l'aspect clas- 
ŝique, et les murs blancs brillaient au soleil. Dans 
le musĉe, nous avons vu beaucoup de choses inte- 
ressantes, une fronde ancienne et aussi un vieil arc. 
De nombreuses et tres bonnes copies de statues, de 
colonnes et de mosaiques se trouvent ĉgalement 
dans ce beau musĉe On y trouve egalement une des 
meilleures maquettes representant une ville, en fait, 
antique cite romaine. C'est rĉellement une chose 
qw'il faut voir. 

Apres une marche vers la maison et le bon de- 
jeuner, nous nous en allons de nouveau. Cette fois ĉi 
« Ostia antiqua ». 

A trois heures et demi nous sommes arrives a 
l'une des plus grandes et des mieux conservĉes des 
villes en ruines, Ostia. 

Ostia est la plus vieille colonie romaine, et fut 
fondĉe par le roi Ancus Marcius en l'an 335 avanl 
J.-C, Dans Vantiquite, Ostia fut le port de Rome ii 
l'embouchure du Tibre (Tevere). Ici vivaient des 
commercants dont la tiche consistait 4 expedier 
des marchandises 3 la puissante Rome. Lorsque le 
Tibre changea son cours et son embouchure, la ville 
tomba en ruines. Peu a peu les ouvriers des fouilles 
arriverent a la plus interessante ville antique ro- 
maine et commencerent leur travail special, Con- 
trastant en cela avec les rues de Rome, mais aussi 
de Pompĉi, les rues d'Ostia sont toutes droites. La 
rue principale Decumano Massimo a 1.800 m. de 
longueur et s'ĉtend tout au long de la ville. 

Il est tres interessant de voir les tres nombreux 

„ exemples des grandes cultures romaines, L'eau ĉtait 
dirigee d'Ostia 4 Rome au moyen d'aqueducs, et 
dans les bains, il y avait eau chaude et eau froide. 
La chaleur etait procurĉe par de l'air chaud, qui 
etait conduit dans des tubes a travers les murs des 
bains. La place ĉtait tres grande et tout aulour se 
trouvaient, 4 une certaine epoque, 70 boutiques de 
commercants, 

L'amphitheŝtre produisit une grande impres- 
sion. Il pouvait contenir 2.700 spectateurs et est 
utilist encore aujourd'hui. L'art est tres grand. On 
trouve la des mosaiques, des peintures murales et 
des sculptures. Une heure apres nous quittions l'an- 
cienne ville pour le Lido di Roma, qui est la plage 
populaire de Rome, On trouve ia de tres nombreux 
ĉtablissements de bains, hotels et restaurants. Nous 
avons pris un magnifique plaisir dans la bleue Mĉ- 
diterranĉe. 

A 6 h. 35, nous avons dŭ retourner ŝ notre « Ca- 
lifornia Garden ». 

Apres le tres bon diner, autobus nous trans- 
porta 4 Rome, Nous avons donc pu une fois encore 
passer des moments agrĉables 3 travers la ville en- 
tiĉre de Rome. Dans la lumiĉre de la lune et de 
nombreuses lampes diversement colorĉes, nous 
avons arpente la ville et vu tous ces coins bien con- 
nus : Vĉglise St-Pierre, les Thermes de Caracalla, 
les arcs de triomphe, ?e Colisĉe merveilleusement 
ĉclaire et de nombreux eutres endroits, 


Apres le circuit, lautobus sarrĉta au centre 
destinĉ 4 la vie de fĉte et d'amusements et nous 
fdmes libres, pouvant aller oŭ nous desirions Les 
uns allĉrent avec M. Petit aux vieux quartiers pour 
admirer les excellentes constructions de la Rome 
antique, et d'autres allĉrent aux lieux d'amusement 
pour voir les italiens avec les touristes dans 
les bars, Avec une bouteille de vin nous avons pass€ 
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Kaj post tiu granda laboro ni ĉiuj iris al la ven- 
dejo, kie ni aĉetis la bongustan coca-cola, 


Kiam nia soifo estis estingita ni piediris al la 
« Museo della Civita Romana. » Tie ni vizitis la 
grandan kaj belan muzeon, kiu estas lokita en la 
nova parto de Romo, E.U.R. 


La konstruaĵo estas tre granda kun klasika as- 
pekto, kaj la blankaj muroj brilis en la suno. En la 
muzeo ni vidis multajn interesajn objektojn, inter 
aliaj, malnovan ŝagĵetilon. Multaj tre bonaj kcpiaĵoj 
de statuoj, kolonoj kaj mozaikoj ankaŭ estas en tiu 
bela muzeo. Tie troviĝas ankaŭ unu el la plej bonaj 
malgrandskalaj reproduktaĵoj de urbo, nome la pro- 
duktaĵo de antikva Romo. Efektive, tio estis vidin- 
daĵo. 


Marŝado hejmen al la bona tagmanĝo kaj poste 
denove iri, Tiufoje al Ostia Antiqua. 


Je la tria kaj tridek ni venis al unu el la plej 
grandaj kaj plej bonaj konservitaj ruinurboj, Ostia. 


Ostia estas la plej malnova roma kolonio kaj 
estis fondita de reĝo Ancus Marcius en la jero 335 
antaŭ Kristo. En la pratempo Ostio estis la haveno 
de Romo, je la enfluejo de Tibero (Tevere). Ĉi-tie 
vivis komercistoj, kies tasko estis ekspedi komer- 
cajn aferojn por la potenca Romo, Kiam Tibero 
ŝanĝis sia enfluejon la urbo ruiniĝis. Iom post iom 
la elfosistoj venis al la plej interesa roma praurbo 
kaj komencis speciale labori, Kontraste al la stratoj 
en Romo, sed same kiel la stratoj en Pompeijo, la 
stratoj en Ostia estas tute rektaj. La ĉefstrato, Decu- 
mano Massimo, estis 1800 m. longa kaj etendiĝis 
laŭ longe de la tuta urbo. 


Estis tre interesa vidi la multnombraj ekzem- 
plojn de grandaj romaj kulturoj. La akvo estis gvi- 
dita el Ostio al Romo tra akvokondukiloj, kaj en la 
banejoj estis kaj varma kaj malvarma akvoj. La 
varmigo estis havigata per varma aero, kiu estis 
gvidata tra tuboj en la muroj de la banejoj. La 
ru estis tre granda kaj ĉirkaŭ ĝi troviĝis iam 
0 komerckontoroj. 


La amfiteatro faris grandan impreson. Ĝi havas 
lokojn por 2700 rigardantoj kaj hodiaŭ estas anko- 
raŭ uzata, 


La arto estis tre granda. Tie oni trovis mozai- 
kojn, murpentrajojn kaj skulptaĵojn. Post unu horo, 
ni foriris el la antikva urbo ak Lido di Roma, kiu es- 
tas la populara banloko de Romo, Tie estas mult- 
nombraj banejoj, hoteloj kaj restoracioj. Ni ĝuis 
grandioze en la blua Mediteraneo. 


-. Je la sesa kaj tridek ni devis reiri al nia « Ca- 
lifornia Garden », 


Post la bongusta vespermanĝo la aŭtobuso vetu- 
rigis nin al Romo, Do ni ankoraŭ unufoje travivis tu- 
tan Romon. En la lumo de la luno kaj de multaj 
divers-koloraj lampoj ni trairis la urbon kaj vidis 
ĉiujn bonekonatajn lokojn, la preĝejon S. Pietro, la 
Termojn de Caracalla, la arkojn de triumfo, la Co- 
losseo, mirinde lumigata kaj multajn aliajn lokojn. 


Post la rondveturo la aŭtobuso haltis en la cen- 
tro destinita por la vivo amuzada kaj ni estis li- 
beraj kaj povis iri kien ni deziris. Iuj iris kun S-ro 
Petit al la antikvaj kvartaloj por admiri la bonegaja 
konstruaĵojn de la antikva Romo, kaj iuj iris al la 
amuzadaj partoj por rigardi la verajn italojn kune 
kun la turistoj en la startrinkejoj. Kun unu botelo 
da vino ni pasigis la vesperon bonmaniere kaj je la 
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la soiree d'agreable facon et a 24 heures et demi 
nous avons dŭ prendre le dernier metro et rentrer 
au village. 

Apres une heure de bavardage au sujet de 
l'agreable journĉe, las, nous nous sommes mis au lit. 


Kirsten Hansen (Danemark) 
Sigrid W. Torset (Norvege). 
Gunvor Svensson (Suede). 


CONCLUSION 


Consideranl ce Forum de Rome, a peine termi- 
ne, nous, les participants, remercions chaleureuse- 
ment VAssocialion Internationale des Universites 
Populaires “halo qu'elle nous a permis de vivre 
celte superbe semaine pleine d'intereĉt, vraimenl 
lres teussie et tres fructueuse.. Nous sommes fiers 
d'uvoir eu Vhonneur de participer d la premiere 
rencontre historique oŭ Von employa la langue in- 
ternationale Esperanto pour un travail non espe- 
rantiste, Nous tous, et beaucoup pour la premiere 
fois, apres quelques mois d peine d'ĉtude de la 
langue, avons constate que VEsperanto convient 
parfaitement pour une intercomprehension facile ei 
un echange de connaissances acquises et d'opi- 
nions. Nous retournerons dans nos pays avec une 
experience plus riche et une connaissance plus dĉ- 
veloppĉe et nous continuerons d collaborer pour 
l'euvre commencĉe. 

A l'Association Internationale des Universitĉs 
Populaires, nous demandons d'aller plus avant sur 
la voie tracĉe par le Forum de Rome en provoquant 
de pareilles rencontres au cours des prochaines an- 
nees. 

Nous saluons surtout avec joie la proposition 
du jury du forum international : que l'Association 
Internationale des Universites Populaires organise 
l'an prochain une conference internationale d'etu- 
diants en sciences modernes, devant traiter des ap- 
plications de la langue internationale surtout dans 
les telĉcommunications, comme la radio et la telĉ- 
vision; un comite special et permanent compre- 
nant un representant de chaque pays sera creĉ pour 
organiser une telle conference et d'autres sembla- 
bles. Nous tous souhaitons le meilleur succes a ces 
travaux et nous sommes prĉis ŭ y collaborer dans la 
limite de nos moyens, 

Rome, avec ses richesses culturelles de toutes 
les ĉpoques ĉtait le lies convenant le mieux pour ce 
forum et nous sommes convaincus que cette ville qui 
[ut le berceau des deux ĉpoques les plus importan- 
tes de histoire mondiale, sera le depart d'une ere 
nouvelle d'intereomprehension et de paix entre les 
hommes. 


HANNELORE LUKESCH, Munich (Allemagne) 


Les conclusions 


Au nom des participants au forum, 
Christiane Garrigue (France) prie l' Associa- 
tion Internationale des Universites Populai- 
res et l'Association Esperantiste Universelle 
d'organiser en commun, en 1964, ĉ Unesco, 
ŭd Paris, un congres international de la cul- 
ture populaire et dĉclare, au nom de tous, 
qu'ils sont prĉts, dans la limite de leurs for- 
ces, d $'associer d l'organisation de ce con- 
gres, qui doit permettre de poursuivre l'cu- 
vre commencĉe par le forum de Rome. 

Aussitot apres cette dĉclaration, le jury 
du forum se rĉunit. Il comprend : le Docteur 
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24-a kaj tridek ni devis uzi la plej malfrua « Me-: 
tro »n kaj reiri hejmen. 


Post unu horo da interparolo pri la agrabla tago 
ni lacaj enlitiĝis. 


Kirsten Hansen, Danujo. 
Sigrid W. Torset, Norvegujo. 
Gunvor Svensson, Svedujo. : 


KONKLUDO 


Rerigardante al la ĵus finiĝanta internacia fo- 
rumo en Romo, ni, la partoprenintoj, kore dankas 
la Internacian Asocion de Popoluniversitatoj, ĉar 
ni povis ĉeesti ĉi tiun belegan kaj interesoplenan 
semajnon, kiu certe estis treege sukcesa kaj fruk- 
todona. Ni estas fieraj, ĉar ni havis la honoron 
prsteporio en la unua aranĝo de la mondhistorio, 
iu uzas la internacian lingvon Esperanto por sia 
neesperanta laboro, Ni ĉiuj — multaj el ni la unuan 
fojon, post nur kelkmonata lernado de la lingvo 
— konstatis, ke Esperanto estas plene taŭga por 
facila interkompreniĝo kaj interŝanĝo de spertoj 
kaj opinioj, Ni reiros al niaj landoj kun plivastigita 
scio kaj pliriĉigita sperto, kaj en niaj landoj ni 
daŭrigos kunlabori en la ĉi tie komencita laboro. 


La Internacian Asocion de. Populuniversitatoj 
ni petas pluiri sur la vojo signita en la Roma Fo- 
rumo, per okazigo de similaj renkontiĝoj dum la 
venontaj jaroj. 'Precipe ni ĝoje salutas proponon de 
la internacia foruma juĝantaro ; la Internacia Aso- 
cio de Popol-Universitatoj aranĝu venontjare 'in- 
ternacian konferencon de studentoj pri modernaj 
sciencoj, kiu pritraktu la STI de'la inter- 
nacia sjo precipe en tlekomunikaj medioj, t.e. 
en radio kaj televido ; por organizi tiun konferen- 
con kaj aliajn similajn estas fondota konstanta fo- 
ruma komitato konsistanta el po unu reprezentanto 
de ĉiu lando. Ni ĉiuj deziras al tiuj laboroj bonan 
sukceson kaj ni estas pretaj kunlabori en la limoj 
de niaj eblecojQRomo kun siaj kulturaj valoroj e 
ĉiuj epokoj certe estis la plej taŭga loko por ĉi tiu 
forumo, kaj ni estas konvinkitaj, ke ĉi tiu urbo, el 
kiu eliris du plej gravaj epokoj de la mondhistorio, ' 
estos la komenco de nova epoko de interkompre- 
niĝo kaj paco inter la homoj. 


HANNELORE LUKESCH, Munkeno (Germanujo). 


La konkludoj 


Je la nomo de la partoprenantoj, Christiane 
Garrigue (Francujo) petas de la Asocio Interna- 
cia de Popoluniversitatoj kaj de Universala Es- 
peranto Asocio organizi kune en 1964 tutmon- 
dan kongreson de popoledukado en Paris ĉe 
Unesko kaj deklaras ke ĉiuj partoprenantoj de la 
forumo estas pretaj helpi, en la limoj de siaj for- 
toj, la organizon de tiu kongreso, ĉar ili estas 
certaj ke tio permesos grandan paŝon antaŭen sur 
la vojo sekvita de la forumo. 


Tuj post tiu deklaro, la juĝantaro de la fo- 
rumo-demonstracio de Romo kunvenas. Ĝi kon- 
sistas el Dro Bianchini, Prezidanto de la Inter- 
nacia Asocio de la Popoluniversitatoj, de la ltala 
Federacio kaj de la Popoluniversitato. de Firenze, 
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Bianchini, President de l'Association Inter- 
nationale des Universites Populaires, Prĉsi- 
dent de la Federation Italienne et President 
de l'U.P. de Florence; MM. P. Petit, Prĉsi- 
dent d'Honneur de l'Association Internatio- 
nale des U.P., Secretaire genĉral de la F€- 
dĉration Francaise et President de l'U.P. de 
Rosny ; le Professeur Tenedini, Vice-Prĉsi- 
dent de la Fĉdĉration Italienne des U.P. et 
Secrĉtaire Geĉnĉral de PU.P. de Rome; le 
Professeur Letis Daroslav, Directeur de 
l'U.P. de Split ; Claude Nedjar, Secretaire qe€- 
nĉral de l'Association Internationale des 
U.P.; Mme la Comtesse Vegliniati, MM. Di- 
mitri Koulikowski, Rene Llech-Walter, Presi- 
dent de l'Union Francaise pour l'Esperanto, 
et Luigi Minnaja, de Radio-Rome. 

Voici les conclusions du jury : 

19) A Turin, nous avons fait l'experien- 
ce que l'Esperanto permettait des contacts 
faciles entre: personnes de divers pays ; 

29) A Rome, nous constatons que tous 
les eleves qui ont participe d la demonstra- 
tion parlaient facilement entre eux unique- 
ment dans cette langue et avaient rĉussi ĉ 
prĉesenter. des soirĉes artistiques qui prou- 
vent que l'Esperanto est ĉgalement une lan- 
gue de culture, pour l'art, les belles lettres, 
etc. Mais il est encore nĉcessaire que l'Es- 
peranto dĉmontre ses qualites pour la tech- 
nique et la science, en particulier pour les 
relations intercontinentales par la telĉvision. 

39) Le jury desire, que dans ce but, l' As- 
sociation Internationale des Universitĉs Po- 
pulairess organise, l'an prochain, une rĉu- 
nion semblable ĉ celle de Rome, mais uni- 
quement pour des ĉtudiants des sciences 
nouvelles. Claude Nedjar se dĉclare prĉt ĉ 
apprendre l'Esperanto, de maniere a presen- 
ter, l'an prochain, dans cette langue, un 
rapport sur la teĉlĉvision intercontinentale. 

49) Le jury invite toutes les Universites 
Populaires adhĉerentes a l'Association Inter- 
nationale ŭ crĉer ou ĉ multiplier les cours 
de la langue internationale Esperanto. 

De plus, il declare pleinement approu- 
ver les conclusions formulĉes par les jeunes 
qui ont participe au forum. 





Chers Lecteurs, 


Vous avez lu le compte-rendu du Forum de Rome ; 
vous allez lire les rapports sur l'€ducation populaire et 
VEsperanto. 


Tous ces articles ont ete rediges par des jeunes de 
18 pays n'ayant appris l'Esperanto que pendant quel- 
ques mois. La langue originale de redaction est la 
langue internationale. Qu'en pensez-vous? J'aimerais 
recevoir vos avis sur cette expĉrience. 
A l'avance, merci. 
P. PETIT. 
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Sroj Pierre Petit, Honora prezidanto de la Inter- 
nacia Asocio de la Popoluniversitatoj, Ĝenerala 
Sekretario de la Franca Federacio kaj Prezidanto 
de la Popoluniversitato de Rosny, Profesoro 
Tenedini, Vic-Prezidanto de la Itala Federacio 
de P.U. kaj Ĝenerala sekretario de la Popoluni- 
versitato de Romo ; Prof. Letis Daroslav, Direkto- 
ro de la Popoluniversitaro de Split ; Claude Ned- 
jer, ĝenerala sekretario de la Internacia Asocio 
de P.U. ; Contessina Veglimiati, Sro Dimitri Kou- 
likowski, Sro Rene Llech-Walter, Prezidanto de 
la Franca Unuiĝo por Esperanto, kaj komitatano 
de U.E.A., Sro Luigi Minnaja, de Radio-Roma. 


La juĝantaro jene decidas : 


1) En Torino, ni spertis ke Esperanto plene 
taŭgas por kontaktoj inter personoj de diversaj 
nacioj ; 


2) En Romo, ni konstatas, ke ĉiuj lernantoj 
kiuj partoprenis la demonstracion bone parolis 
inter si, kaj sukcesis prezenti artajn vesperojn, 
kiuj pruvas, ke Esperanto ankaŭ valoras pri arto, 
belestriktiko kaj estas kultura lingvo. Sed, estas 
necese ke Esperanto montru sian valoron por la 
tekniko kaj la scienco ĉefe por la interkonti- 
nentaj rilatoj pere de la televido. 


3) La juĝantaro, pro tio deziras, ke la Aso- 
cio Internacia de Popoluniversitatoj, organizu 
proksiman jaron similan kunvenon nur por la 
studentoj de la novaj sciencoj. Claude Nedjar 
deklaras sin preta tuj lerni Esperanton kaj fari 
proksiman jaron raporton en tiu lingvo pri la in- 
ternakontinenta televido. 


4) La juĝantaro invitas ĉiujn popoluniversi- 
tatojn kiuj aliĝas al la Internacia Asocio krei aŭ 
pli grandigi la nombron de la kursoj de la inter- 
nacia lingvo Esperanto. 


Plie, ĝi plene aprobas la konkludojn de la 
gejunuloj, kiuj partoprenis la forumon-demons- 
tracion de Romo. 





Karaj legantoj, 


Vi ĵus legis la rilatojn pri la forumo de Romo, vi 
tuj legos la raportojn pri la popoledukado kaj Espe- 
ranto. 

ĉiuj estas redaktitaj de ĝejunuloj el 18 landoj, 
kiuj lernis Esperanton nur dum kelkaj monatoj. La 
originala lingvo de tiuj artikoloj estas la internacia 
lingvo. Kion vi opinias pri ili? Mi ŝatus ricevi vian 
opinion pri tiu eksperimento. 

Antaŭdankon. 

P. PETIT. 
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LE$ RAPPORTS 


L'eĉducation populaire 
et les derniers rĉsultats de la 
propagation de I'Esperanto dans les 
milieux d'education populaire 


AU DANEMARK 





Naturellement, Petat actuel de l'education po- 
pulaire est le resultat d'une longue evolution qui, en 
mon pays, a commence vers le milieu du XVIII“ sie- 
cle, A cette ĉpoque, les grands propriĉetaires danois 
et les riches citoyens — sous V'influence de la Fran- 
ce et de PAllemagne — ont commence A s'iniĉresser 
au peuple et A son education. 

De nombreuses initiatives privees firent leur 
apparition ce moment, et quoique les resultats 
ne fussent pas importants, lEtat danois, peu ŝ peu, 
commenca a prendre conscience de sa responsabi- 
lite et de son interĉt, quant 3 education du peuple. 
En 1814, vint la loi qui crea les ĉcoles popn- 
laires danoises, Selon cette loi, chaque enfant da- 
nois devrait ĉtre instruit de 7 3 14 ans, mais, na- 
turellement, dans les matiĉres ĉlementaires : cal- 
cul, ĉcriture, lecture et religion. 

, Toute instruction officielle creĉe depuis resulte 
de Vevolution de ce debut d'action. Mais il n'est 
pas dans mon intention de parler de Whistoire de 
cette evolution. Je ne veux en dire quelques mois 
que pour traiter du fondement de notre education 
populaire actuelle. 

On. peut diviser education populaire danoise 
en trois parties; d'abord la partie scolaire : 

1) Vecole populaire ordinaire ; 

2) l'ecole moyenne ; 

3) les lycĉes. 

Ensuite les cours post-scolaires : 

1) les hautes ecoles ; 

2) les ĉcoles d'adolescents. 


Enfin celle des loisirs : 


— VPecole du soir et les cercles d'etudes. 

Si nous regardons la premiere partie, nous 
constatons que 90 9c des jeunes gens et des en- 
fants instruits, frequentent des ecoles nationales ou 
communales gratuites, Auparavant, seule P'ĉducation 
dans les ecoles populaires, de 7 3 14 ans, ĉtait gra- 
tuite. Mais aujourd'hui, les ĉcoles moyennes et les 
lycĉes donnent aussi l'instruction et les livres 
gratuitement 34 tous les etudiants. Naturellement, 
cela a pour resultat laugmentation constante du 
nombre deg elĉves se presentant aux examens, La 
statistique montre «qu'en 1957 pres de 20.000 se pre- 
senterent 3 Pexamen de VEcole moyenne. Trois 
annĉes apres, en 1960, pres de 30.000 firent de 
mĉme, solt une augmentation de 33 99. Il en est de 
meme pour le baccalaureĉat auquel pres de 4.000 
se presenlĉrent en 1957 et pres de 6.000 en 1960, 
d'oŭ la encore une augmentation de 33 90. Naturel- 
lement cette evolution a d'autres causes, gnais la 
plus importante” est certainement la gratuite de 
Vinstruction. Voyons la deuxiĉme partie : les 
cours post-scolaires sont relativement. recents. Les 
formes les plus connues sont les hautes ecoles 
populaires. Le Danemark en compte 62, freqen- 
tees par des jeunes de plus de 18 ans et les €coles 
de la jeunesse pour ceux de 14 4 18 ans. Il y a 
308 ĉcoles de la jeunesse au Danemark. Les elĉves 
de ces cours sont aides par VEtat, mais selon les 
revenus de leurs pĉres. 
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LA RAPORTOJ 








La popoledukado 
kaj la lastaj 


rezultoj en la disvastigo de 
Esperanto en la 
popoledukadaj medioj 


EN DANUJO 


La hodiaŭa stato de la popoledukado komprene- 
ble estas rezulto de longa evoluo, kiu en mia lando 
komenciĝis en la mezo de la 18-a iarcento. Dum 
tiu epoko la danaj grandbienuloj kaj la riĉaj civi- 
tanoj — laŭ influo de Francujo kaj Germanujo — 
komencis sin interesi pri la ordinara popolo kaj pri 
la edukado de tiu popolo. 


Multaj privataj iniciativoj aperis en tiu tempo, 
kaj kvankam la rezultoj ne estis grandaj, la dana 
ŝtato iom post iom ekkomprenis sian respondecon 
kaj ankaŭ sian intereson pri la edukado de la ordi- 
nara popolo. Do, en 1814 venis la leĝo, kiu kreis la 
danan popolan lerneion. Laŭ tiu leĝo ĉiu dana infa- 
no devus esti instruata de sia 7-a ĝis sia 14-a iaro — 
sed kompreneble nur en la elementaj objektoj : kal- 
kulado, skribado, legado kaj religio. 


Ĉiu posta oficiala instruado fakte nur estas daŭ- 
rigata evoluo de tiu eta komenco — sed ne estas 
mia intenco paroli pri la historia evoluo, mi volas 
ĝin nur tuŝi kiel fundamenton de nia hodiaŭa popo- 
ledukado. 


Oni povas dividi la danan popolan edukadon je 
en 3 partoj. Unue, la lerneiaj : 1" la ordinaraj popol- 
lernejoj; 2' la mezzlernejoj kaj 3» la gimnazioj, 
due, la postlerneiaj : 1 la altlernejoj kaj 2” la junu- 
lar-lernejoj — kaj trie la libertempaj : la vesper- 
lernejoj kaj la studrondoj. 


Se ni rigardas la unuan parton, ni trovas ke de 
la instruitaj infanoj kaj junuloj pli ol 90 90 vizitas 
la senkostajn komumunajn aŭ ŝtatajn lernejojn. 
Antaŭe nur la popollerneja edukado de la 7-14 jaraj 
estis senkostaj, sed hodiaŭ kaj la mezlernejoj kaj 
la gimnazioj donas senkostan instruadon kaj sen- 
kostajn librojn al ĉiuj gelernantoj. Kompreneble tio 
havas la rezulton, ke daŭre pli kaj pli multaj ekza- 
meniĝas. La statistiko montras, ke en 1957 preskaŭ 
20.000 estis ekzazenataj post mezlerneja studado — 
tri jarojn poste en 1960 preskaŭ 6.000, ankaŭ pro- 
greso je cirkaŭ 33 90. Kompreneble tiu evoluo ankaŭ 
havas aliajn kaŭzojn, sed la plej grande kaŭzo 
certe estas la senkosteco de la instruado. 


La duan grupon mi nomis : la postlerneja, ĝi 
estas relative nova. La plej konataj formoj de tio es 
tas la popolaj altlernejoj, de kiuj estas 62 en Dan- 
lando, kaj tiujn vizitas gejunuloj pli ol 18 jaraj, — 
kaj la junular-lernejoj por la 14-18 jaroj. Estas 398 
junular-lernejoj en Danlando. La gelernantoj en tiuj 
postlernejoj ankaŭ estas subtenataj de la ŝtato, 
sed laŭ la enspezo de iliaj patroj. 
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J'aimerais vous =. un peu des hautes „eco- 
les populaires, car elles sont un phenomene specia- 
lement danois bien que dans les autres pays on les 
ait imitĉes peu a peu. Un prĉtre et poĉte danois 
Grundtvignen fut le createur. Il vivait a la fin du 
XVIII et au debut du 19» siĉcle. Ses trois idĉes 
fondamentales etaient : 

1) la jeunesse, et non l'enfance, est la meilleure 
ĉpoque pour se cultiver ; 

2) A parole, et non le livre, est le moyen le 
plus efficace de culture ; 

3) la connaissance et l'amour de la patrie doi- 
vent ĉtre la base de i?”enseignement. La connais- 
sance des autres parties du monde peut venir en- 
suite (mais nous devons nous souvenir de ce que 
Gruntvigne vivait il y a plus de cent ans). Dans 
ces ecoles, on enseigne la lecture, lĉcriture, le 
calcul, le chant, la gymnastique et on donne des 
conferences sur l'histoire, la litterature et les ques- 
tions sociales, Mais tout cela avec la culture danoise 
comme base. Chaque leon et chaque rĉunion com- 
mencent et s'acheĉvent par des chants. Les ĉlĉves 
sont comme les membres d'une grande famille ei 
on considĉre comme tres importante la conversation. 

Le plus souvent, les hautes ecoles sont cons- 
truites dans la campagne, dans de beaux sites et 
A cause de cela, naturellement, ces hautes ĉcoles 
ont eu au cours des annĉes une tres grande in- 
fluence sur la ieunesse paysanne. Autrefois, les jeu- 
nes campagnards n'avaient aucune possibilite de se 
cultiver, de quelque maniĉre que ce fut. 

Mais si nous comparons les premiĉres hautes 
ĉcoles avec celles d'aujourd'hui, nous verrons tout 
de suite une grande difference (quoique les idĉes 
fondamentales soient les mĉmes). Elles ont ĉte bien 
renovĉes et l'instruction est aujourd'hui moderne et 
adaptĉe a l'€poque actuelle, Le nombre des hau- 
tes ecoles croit constamment au Danemark et quel- 
ques-unes sont d'un niveau si eleve que mĉme les 
etudiants suivent leurs cours. Le troisiĉme groupe 
mentionne est celui des loisirs. Ici, je pense spe- 
cialement aux €coles du soir qui sont tres repan- 
dues au Danemark. Cette sorte d'ĉcole est certai- 
nement un des plus puissants moyens d'education 
populaire, parce que, la aussi, tout se fait libre- 
ment et selon Vinterĉt qu'en trouvent les ĉlĉves, 

Chaque soirĉe d'hiver les adultes viennent en 
masse dans les ĉcoles danoises — en vue de com- 
pleter leurs connaissances en telle ou telle ma- 
tiĉre apres leur travail quotidien — peut-ĉtre en 
une matiere elĉmentaire, comme par exemple en 
calcul — ou dans des travaux de bureau, comme 
la machine 3 ĉcrire, la stenographie ou tenue de 
livres comptables. Les langues ĉtrangeres, I'Espĉ- 
ranto aussi, sont enseignes et, pour les femmes, il 
existe des cours de cuisine, de puericulture et 
d'infirmiĉre, de couture, de broderie, de dentelle, 
etc, Pour les hommes ce sont des cours pratiques 
de travail manuel local, de physique et de mathe- 
matiques, En outre, pendant les derniĉres annĉes 
ont ete ouverts un grand nombre de cours d'art 
d'agrement divers « violons d'Ingres » tels que la 
peinture, le dessin, le travail du bois et des divers 
metaux. 

La seule condition pour la creation d'un nou- 
veau cours est l'inscription d'un minimum de 10 
elĉves. On demande alors un maitre pour guider 
le cours. Il est paye par I'Etat et les cours sont 
tout a fait gratuits pour les €lĉves. 

Des groupes d”ĉetudes se tiennent aussi chaque 
hiver dans les ĉecoles du soir. Ces divers groupes 
etudient quelque theme special comme par exem- 
ple la psychologie, la !ittĉrature, Part moderne ou 
la situation politique, Chaque groupe est dirige par 
un maitre et il ouvre de nombreuses discussions, 
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Mi ŝatus al vi rakonti iomete. pri la popolaj 
altlernejoj, ĉar ili estas speciale dana fenomeno, 
kvankam ili iom post iom imitiĝis en aliaj landoj. 
La kreinto estas la dana pastro kaj poeto Grundt 
vig, kiu vivis en la fino de la 18-a kaj en la ko- 
menco de la 19-a jarcento. Liaj tri fundamentaj 
ideoj estas : 1? la junuleco, ne la infaneco estas la 
plej bona epoko por kleriĝo ; 2” la diro, ne la libro 
estas la plej efektiva rimedo en la kleriĝo; 3? la 
konatiĝo kaj amo al la patrujo devas esti la funda- 
mento en la instruado. La sciigo pri la aliaj mond- 
partoj povas veni pli poste. (Sed ni devas memori, 
ke Grundtvig vivis antaŭ pli ol 100 jaroj). En la 
altlernejoj oni instruas pri legado, skribado, kalku- 
lado, kantado, gimnastiko kaj prelegas pri histo- 
riaj, literaturaj kaj socialaj temoj, — sed ĉio kun la 
dana kulturo kiel fundamento. Ĉiu leciono kaj kun- 
veno komenciĝas kaj finiĝas per kantado. La geler- 
nantoj esta kiel membroj de granda familio — kaj 
tre grava oni konsideras la interparoladon. 


Plej ofte la altlernejoj estas konstruitaj en la 
kamparo —- en belaj ĉirkaŭaĵoj, kaj pro tio kom- 
preneble speciale por la kampara junularo la alt- 
lernejoj dum la jaroj havis treege grandan influon. 
Antaŭe la ordinaraj junaj homoj en la kamparo tu- 
te ne havis eblecon sin kulture eduki iamaniere. 


Sed se ni komparas la unuajn altlernejojn kun 
la modernaj de hodiaŭ, ni tuj vidas grandan difere- 
cencon — kvankam la fundamentaj ideoj estas la 
samaj. — Ili bone renoviĝis, kaj la instruado hodiaŭ 
estas moderna kaj laŭtempa. La nombro de altler- 
nejoj daŭre kreskas en Danlando, kaj kelkaj estas 
tiel eminentaj, ke eĉ studentoj partoprenas la 
instruadon. 


La trian grupon mi menciis la libertempa. Ĉi- 
tie mi speciale pensas pri la vesperlernejoj, kiuj 
estas tre disvistigitaj en Danlando. Tiu formo de 
lernejo certe estas unu el la plej gravaj iloj por la 
popola edukado — ankaŭ pro tio, ke ĉio ĉi-tie 
okazas laŭ libervolo kaj laŭ intereso de la koncer- 
natoj. 


ĉiun vintran vesperon plenkreskuloj amase vi- 
zitas la danajn lernejoin — por post siaj tagaj la- 
boroj lerni pli en ia aŭ alia maniero, — eble en la 
elementaj objektoj kiel ekz. kalkulado, — aŭ en kon- 
toraj objektoj kiel ekz, maŝinskribado, stenografio 
aŭ librotenado. Fremdaj lingvoj, ankaŭ Esperanto, 
estas instruataj, — kaj por la virinoj okazas kursoj 
de kuirado, flegado de infanoj kaj de malsanuloj, de 
kudrado, brodado, puntado kaj aliaj. Por la viroj 
estas praktikaj kursoj, ekz. de manlaboro, fiziko 
kaj matematiko. Krome dum la lastaj jaroj aperis 
granda nombro de ŝatataj kromokupadoj kiel pen- 
trado, desegnado kaj manlaboroj pri ligno kaj di- 
versaj metaloj. 


La sola postulo por starti novan kurson estas, 
ke enskribiĝu minimume 10 lernantoj al la kurso. 
Oni tiam petas instruiston ke li gvidu la kurson. 
Li estas pagita de la ŝtato kaj la kursoj estas tute 
senkostaj por la partoprenantoj. 


Ankaŭ studrondoj okazas ĉiun vintron en la 
vesperlernejoj. La diversaj grupoj studas iun spe- 
nan arton, aŭ la politikan situacion. Ĉiu grupo 
estas gvidata de instruisto „kaj li aranĝas la mul- 
cialan temon, ekz. psikologion, literaturon, moder- 
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fait diverses causeries, et si possible presente un 
film sur le theme €tudie. 

La statistique montre que lannĉe derniĉre, les 
ĉcoles du soir ont eu environ 350.000 ĉlĉves et 
si nous comparons ce nombre avec le nombre des 
enfants des ecoles danoises, — environ 600.000 — 
nous pouvons constater que linstruction dans les 
ĉcoles du soir est un facteur tres important de 
Peducation populaire danoise. 

Les nombreuses bibliotheques ont egalement 
une grande importance dans leducation populaire. 
On les trouve dans toutes les villes danoises. 

Et au cours des annĉes furent creĉes diverses 
associations ayant pour but 'ducation du peuple. 
Les deux plus connues sont « L”Association de 
VUniversite Populaire » fondĉe en 1897 dans le but 
de donner l'instruction universitaire a ceux qui ne 
sont pas ĉtudiants. Cette association est subven- 
tionnĉe par lEtat danois. La deuxiĉme association 
connue est la « Commission pour le progres de 
P'education populaire », fondĉe en 1866. Cette as- 
sociation €dite des ouvrages de vulgarisation de la 
science qui, grice au soutien de VPEtat, sont ven- 
dues relativement bon marche. 

J'ai intitule la derniĉre partie de ma causerie 
« Les derniers resultats du developpement de I'Es- 
peranto dans les milieux populaires danois », Mais 
avant, je veux donner quelques renseignements sur 
le mouvement esperantiste au Danemark, 

Le premier livre d'etude d'esperanto apparut en 
1890. En 1906 fut fondĉe ŝ Copenhague Passocia- 
tion des esperantistes, mais durant les annĉes sui- 
vantes, le nombre d'esperantistes danois n'augmen- 
ta pas beaucoup. Cependant apres 1930, il y eut 
subitement un tres grand progres qui continua 
durant les annees suivantes. A heure presente, 
plus de 30.000 Danois ont etudiĉ cette langue. On 
a €dite environ 60.000 livres d'etude et sur ce 
nombre, plus de 45.000 ont ete ĉdites pendant les 
20 derniĉres annĉes... Et de nos jours, comment 
se repand lesperanto dans le peuple de Dane- 
mak ? La plupart des esperantistes danois ont ap- 
pris la langue dans les cours du soir d'hiver que 
j'ai mentionnes deja, J'ai, moi-mĉme appris la lan- 
gue dans un de ces cours, Le nombre de partici- 
pants est d'environ 1.000 ŝ 2.000 chaque annĉe. 

Dans les €coles danoises s'est produite une 
ĉvolution relativement forte, surtout apres l'appro- 
bation de notre langue en 1954, par I'UNESCO. 
Le 26 janvier, la Ligue centrale des esperantistes 
danois et l'Association des instituteurs danois es- 
perantistes, s'adressĉrent au ministere de linstruc- 
tion publique pour demander officiellement la per- 
mission d'enseigner Vesperanto dans les ecoles, 
chaque fois que l'ĉcole et les elĉves le desirent 
et que les instituteurs capables sont disponibles 
pour guider les cours. Le ministere de PInstruction 
repondit quelques mois apres. Dans cette lettre, 
le Ministre confirmait la possibilite d'enseigner 
Vesperanto facultativement dans les ĉcoles, mais le 
Ministĉre doit donner son approbation dans cha- 
que cas, Le Ministĉre danois de Veducation a re- 
dige depuis peu un nouveau programme d'instruc- 
tion et dans celui-ci, on a introduit la langue in- 
ternationale comme matiĉre facultative «dans la 
8 et la 99 de chaque €cole. L”enseignement a com- 
mence dans Pannĉe scolaire 1961-62. 

Cette annĉe-ci, on enseigne l'esperanto dans en- 
viron 15 ecoles, Cela est certes un bon debut de la 
campagne scolaire. Nous continuerons certaine- 
ment a Vavenir. 

Les causeries de M. Lapenna ont eu aussi une 
grande influence sur ces derniers rĉsultais. En 
septembre de Pannĉe derniĉre, il a fait une tcurnĉe 
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tajn diskutojn, diversajn prelegojn kaj eble montras 
fiimon pri la temo. 


La statistiko montras, ke lastan jaron la ves- 
perlernejoj havis cirkaŭ 350.000 gelernantojn, kaj se 
ni komparas tiun nombron kun la nombro de infa- 
noj en danaj lernejoj — preskaŭ 600.000 — ni opvas 
konstati, ke la vesperlerneja instruado vere estas 
grava faktoro en la dana popola edukado. 


Grave en la popoledukado ankaŭ estas la mul- 
taj popolbibliotekoj, kiuj hodiaŭ estas troveblaj en 
ĉiuj danaj urboj. 


Kaj dum la jaroj estas fonditaj diversaj aso- 
cioj por disvastigi ekudakon inter la popolo. La du 
plej konataj estas « La popol-universitata asocio », 
fondita en 1897, kies celo estas doni al ne-studentoj 
universitatan instruadon La asocio estas subtenata 
de la dana ŝtato. La dua konata asocio estas « La 
komisiono por la progresigo de la popoledukado », 
fondita en 1866. Tiu asocio eldonas popular — scien- 
cajn skribajojn, kiuj dank'al la subteno de la ŝtato 
— estas vendita, relative malmultekoste. 


„ 
.. 


La lastan parton de mia prelego, mi nomis : 
« La lastaj rezultoj en la disvastiĝo de Esperanto 
en la danaj popoledukadaj medioj ». Sed antaŭ 
ol mi parolos pri tio, mi volas doni al vi kelkajn 
faktojn pri la dana esperanto-movado. 


La unua dana esperanto-lernolibro aperis en 
1890. En 1906 estis fondita en Kopenhago la aso- 
cio de esperantistoj, sed dum la sekvantaj jaroj la 
nombro de danaj esperantistoi ne bone kreskis, 
— sed post 1930 subite estis grandega progreso, kiu 
daŭris dum la venontaj jaroj. Ĝi nun pli' ol 30.000 
danoj lernis la internacian lingvon. Oni eldonis 
cirkaŭ 60.000 lernolibrojn, kaj de tiuj pli ol 45.000 
estas eldonitaj dum la lastaj 20 jaroj. 


Kaj nun — kiel oni disvastigis Esperanton inter 
la dana popolo ? La plej multaj el la danaj esperan- 
tistoj lernis la lingvon en la vintraj vesperaj kur- 
soj, kiujn mi jam menciis. Ankaŭ mi lernis la ling- 
von en tia kurso La nombro de partoprenantoj es- 
tas dumjare inter 1.000 kaj 2.000. 


En la danaj lernejoj okazis relative forta evo- 
luo. Speciale post la aprobo fare de Unesko de nia 
lingvo en 1954. La 26-an de januaro turnis sin 
Centra Dana Esperantista Ligo kaj la Esgeranto- 
Asocio de danaj instruistoj al la Instruministerio 
por oficiale peti eblecon por Esperanto-instruado 
en la lernejoj — en tiuj okazoj kie la lernantoj 
kaj la lernejo deziras tion, kaj kie kapablaj ins- 
truistoj estas e dispono por la instruado. La Ins- 
truministerio respondis kelkajn monatojn poste. En 
tiu letero la ministro konfirmis, ke ekzistas eble- 
co por libervola esperanto-instruado en la lernejoj, 
sed la ministerio devas aprobi la instruadon en ĉiu 
unuopa kazo. La dana ministerio por edukado an- 
taŭ ne longe elsendis novan instruprogramon, kaj. 
en tiu oni enkondukis la internacian lingvon kiel 
nedevigan objekton en la 8'an kaj 9'an klasojn de 
ĉiuj lernejoj. La instruado komenĉigis en la lerneja 
jaro 1961-62. 


ĉijare oni instruas Esperanton en cirkaŭ 15 
lernejoj. Tio ja estas bona komenco en la lerneja 
kampanjo kaj certe ĝi daŭrigos en la estonteco. 


Grandan gravecon por la lastaj rezultoj havis 
ankaŭ la prelegoj de Ivo Lapenna. En septembro 
lastan jaron li faris sukcesplenan prelegvojaĝon. Li 
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de confĉrences tres rĉussies, Il a visile. douze ĉco- 
les normales danoises; 21110 ĉleves et 1.285 ins- 
titutears ont entendu des causeries d'un niveau 
ĉleve — partout Vinterĉt pour Pesperanto a ĉiĉ 
grand. Beaucoup n'avaient que tres peu entendu 
parler de Vesperanto jusqw'alors et il etait tres 
utile d”informer les elĉves-maitres du probleme lin- 
guistique dans le monde actuel ainsi que des prin- 
cipaux resultats importants acquis a ce jour par 
VPesperanto, dans le but de les interesser a letude 
de la langue. 

Outre ce travail scolaire, je peux mentionner 
les nombreux cours selon la methode directe, la 
methode Cseh. Les participants de ceux-ci sont nom- 
breux. Des cours par correspondance ont ĉiĉ ĉga- 
lement organises. En tout, il y en eu de 2 4 3.000 
ĉlĉves, 

Les clubs locaux aident eux aussi ŝ la propa- 
gation de notre langue ainsi que les organisations 
specialisĉes, dont 5 existent au Danemark : 

1) l'Association esperantiste danoise ; 

2) Association des travailleurs danois ; 

3) Association des cheminots ; 

4) Association des academiciens ; 

5) Organisation esperantiste chrĉtienne. 

Je peux mentionner les cours d'ete et d'automne 
qui pendant ces derniĉres annĉes ont eu lieu rĉ- 
guliĉrement ŝ la haute ecole internationale d'Hel- 
singor et dans les Hautes ĉcoles sportives de Vej- 
le. Ĉes cours comprennent des confĉrences, (les 
discussions, l'enseignement de la langue et d'agrĉa- 
bles distractions comme ici, 2 Rome. 

Je crois que de tels cours ont une grande 
importance, non seulement pour les participanis, 
mais parce qu'ils attirent P'intĉrĉt des hommes sur 
Pespĉranto. 

lI serait tres interessant que je puisse connai- 
tre l'avenir pour suivre les progres du mouvement 
esperantiste entre les peuples, ce n'est pas possi- 
ble, Mais je crois que nous, les jeunes du monde, 


avons pour devoir d'abord de nous perfectionner' 


dans la langue, de Venseigner ensuite ĝ la nouvelle 
genĉration et surtout de faire triompher les grands 
principes humanitaires et les ideaux du Docteur 
Zamenhof, car si les hommes comprenaient d'abord 
cela, ils apprendraient la langue avec un vĉritable 
enthousiasme, Kirsten HANSEN, 


AU VENEZUELA 


Tres vaste est, sans doute, le theme que ce litre 
annonce, De fait, au Venezuela, ont peut considerer 
comme education populaire presque toute l'instruc- 
tion publique parce qu'elle est tout ŝi fait populaire. 
Je m'explique : comme dans tous les pays euro- 
pĉens, il existe deux types d'instruction publique 
(je n'ai pas Vintention de parler de Vinstruction 
Mlopeksko dans les ĉcoles privĉes) : les etudes uni- 
versitaires rĉservĉes seulement ŝ un groupe limite 
de jeunes, ŝ cause des frais considerables d'etude ; 
et ensuite la veritable education populaire que Von 
acquiert dans les universites populaires. 

L”education populaire en Europe est supĉrieure 
car ceux qui ne peuvent frequenter VUniversite, 
mais desirent tout de mĉme ĉlargir leurs connais- 
sances, doivent employer cet instrument de culture. 
Au contraire, dans mon pays, ce phĉnomene ne 
s'est pas encore produit. Pour faire mieux com- 
prendre cela, je vous presenterai maintenant un 
schema de notre instruction publique. Tout ('abord, 
il y a Vinstruction obligatoire elĉmentaire qui dure 
six ans, Celle-ci est assez bien organisĉe dans pres- 
que tous les centres plus ou moins grands; seuls 
les tout petits villages de campagne manquent quel- 


FRANCA (ESPERANTISTO. Ne 213. NOV.-DEC, 1962 


vizitis 12 danajn por-instruistajn seminariojn ; 2.210 
seminariaj gelernantoj kaj 1.285 geinstruistoj aŭdis 
tiajn eminentajn prelegojn — kaj granda intereso 
ĉie montriĝis pri Esperanto. Multaj aŭdis tre mal- 
multon pri Esperanto antaŭe kaj estis utile infor- 
mi la gestudentojn en la porinstruistaj seminarioj 
pri la lingva problemo en la hodiaŭa mondo kaj al- 
menaŭ pri la ĉefaj ĝisnunaj atingoj de Esperanto 
kun la celo ilin instigi al lernado de la lingvo. 


Krom tiu lerneja laboro, mi povas mencii la 
multajn kursojn laŭ la rekta metodo, la Cŝeh- 
metodo, La nombro de la partoprenantoj en tiuj 
kursoj estas multaj. Kaj leterlerneioj aranĝis per- 
korespondajn kursojn kaj entute ili havis inter 
2-3.000 gelernantojn. 


Ankaŭ la lokaj Kluboj helpas disvastigi nian 
lingvon — kaj la esperanto-fakorganizoj, de kiuj es- 
tas 5 en Danlando. 1 « La Esp.-asocio por Danlan- 
do » ; 2 « La asocio de danaj laboristoj » ; 39 « Aso- 
cio por fervojistoj » ; 49 « Asocio porakedemianoj » 
kaj 5” « Kristanaesp.-organizo ». 


Kaj mi povas mencii la somerajn kaj aŭtunajn 
kursojn, kiuj dum la lastaj multaj jaroj ĉiujare 
okazis en la internacia altlernejo en Elsinoro kaj en 
la sporta altlernejo en Vejle. En tiuj kursoj okazas 
prelegoj, diskutoj, instruado kaj agrablaj distra- 
ĵoj kiel ĉi-tie. 


Mi kredas, ke tiaj kursoj havas grandan grave- 
con, — ne nur por la gekursanoj — sed ankaŭ 
pro tio, ke ili interesigas la homojn pri Esperanto. 


Estus tre interese, se mi povus rigardi la eston- 
tecon por vidi kreskadon de la disvastiĝo de Espe- 
ranto inter la popoloj, — sed tio ne estas ebla. 
Sed mi kredas ke ni la gejunuloj de la mondo, — 
nia tasko estas unue perfektiĝi en la lingvo, — 
ĝin instrui al la nova generacio — kaj antaŭ ĉio 
levi la grandajn humanajn ideojn kaj idealojn de 
Dro Zamenhof, — ĉar se la homoj unue tiuin kom- 
prenus ili lernus la lingvon kun vera entuzlasmo. 


Kirstea HANSEN, 


Horsen, Danlando. 








EN VENEZUELO 


Tre vasta estas, sendube, la temo, kiun ĉi tiu 
titolo anoncas. 


Verfakte en Venezuelo, onipovas konsideri, kiel 
popolan edukadon, preskaŭ la tutan publikan ins- 
truadon, pro tio ke ĝi estas tute popolnivela. Mi 
klarigas : kvazaŭ en ĉiuj eŭropaj landoj ekzistas 
du tipoj de publikaj instruadoj (mi ne intencas 
paroli pri la instruado disdonita ĉe la privataj ler- 
nejoj) : la universitata edukado, rezervita nul al 
limigita grupo da junuloj, pro la konsiderinda els- 
pezo de la studado ; kaj poste, la vera popola eduka- 
do, kiun oni akiras ĉe la popolaj Universitatoj. 

La popola edukado en Eŭropo estas pli valori- 
gita, ĉar tiuj al kiuj ne estas eble frekventi la uni- 
versitaton, sed deziras: same plivastigi sian kultu- 
ron, devas eluzi ĉi tiun kulturigilon. 


Male, en mia lando, ĉi tiu fenomeno ankoraŭ ne 
okazis; por pli bone tion komprengi, nun mi pre- 
zentos skemon de nia publika edukado. Antaŭ ĉio, 
ekzistas la deviga elementa instruado, kiu daŭras 
ses jarojn; ĉi tiu estas sufiĉe bone organizita 
preskaŭ en ĉiuj pli malpli grandaj centroj ; nur en 
la plej malgrandaj kamparaj vilaĝoj mankas kelk- 
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quefois d'ecole ou d'instituteurs, Ensuite, nous avons 
cinq annĉes d'ĉtudes au lycĉe, qui se partagent des 
la quatriĉme annĉe en deux branches : etude des 
sciences mathematiques et etudes des humanites et 
des sciences biologiques. La premiĉre permet l'en- 
trĉe dans les sections polytechniques et la deuxiĉme 
donne acces aux ĉtudes dans les autres sections. 
Cette etude au lycee n'est pas encore obligatoire 
mais le gouvernement actuel a l'intention de la ren- 
dre telle au moins jusqu'a la troisiĉme annĉe, c'est 
4 dire jusqu'a la fin du tronc commun. Pour ceux 
qui n'ont pas intention de continuer leur ĉtudes 
€n faculte, il existe des cours commerciaux techni- 
ues et professionnels ; ensuite nous avons aussi 
ies ĉcoles normales d'instituteurs. Donc, comme il 
a ete dit, instruction universitaire au Venezuela est 
accessible 3 presque tous les jeunes qui n'ont pas 
besoin de travailler pour aider ĉconomiquement leur 
famille. C?est pourquoi on peut considerer cette ins- 
truction, comme education di komao Le pourcen- 
tage des etudiants dans les Universites est plus ĉle- 
ve, ”compare ŝ celui de nombreux pays d'Europe. 
Dans tout le Venezuela, il existe quatre universites 
publiques, insuffisantes pour huit millions d'habi- 
tants, mais relativement plus nombreuses que dans 
quelgure pays europĉens, Ces universites sont dis- 
persees ŝ travers tout le Lado Une 3 Caracas, les 
autres dans les plus grandes villes ; en dehors de 
celles-ci il en est deux autres 3 Caracas, mais elles 
sont privĉes car elles n'appartiennent pas a PEtat et 
Vetude y est NS, Ce sont l « Universite catho- 
lique » des Peres Jesuites et I'Universite « Santa 
Maria ». Pourtant, les titres universitaires y ont na- 
turellement la mĉme valeur que ceux des ĉcoles 
d'Etat. Une autre caracteristique interessante de no- 
tre universite, c'est son autonomie, Elle est TEKTO NI 
un (conseil universitaire preside par le Recteur. Mal- 
heureusement un certain caractere regrettable de 
l'esprit des ĉtudiants venezuĉliens est leur excessive 
participation a la vie politique du pays, ceci sou- 
vent sans une vision claire et juste des buts. Cela 
pose de tres graves problemes, car leurs etudes sont 
negligĉes, non seulement dans les universites, mais 
aussi dans les ecoles d'autres niveaux. 

Ainsi que vous pouvez le constater, PUniversite 
populaire au Venezuela n'est pas exactement la mĉ- 
me qu'en Europe. A cause de cela, elle ne peut ĉtre 
un instrument convenable de propagande de la 
langue internationale dans les milieux populaires ; 
donc, au Venezuela, Pesperanto est avant tout un 
mouvement intellectuel qui touche seulement les in- 
dividus des plus haut niveaux culturels ; par exem- 
ple, les membres du club Esperanto de (Caracas 
sont presque tous des docteurs, des diplomes ou 
des etudiants des universites, La cause pour laquelle 
dans mon pays, et generalement dans les pays 
d'Amerique latine le mouvement Esperanto n'a pas 
encore atteint les plus basses couches de la popula- 
tion, est la suivante : le peuple americain n'eĉprouve 
pas le besoin d'un instrument neutre d'intercom- 
prehension aussi fortement que les habitants du 
vieux continent. De fait, dans presque toute lAme- 
rique, il existe un remarquable equilibre linguisti- 
que, et les hommes pour correspondre avec les 
pays voisins n'ont pas besoin d'une autre langue 
que la leur. Heureusement, sans doute, dans, les an- 
nees 3 venir, lĉs relations avec les autres conti- 
nents s'accroitront de plus en plus et dans notre 

ays aussi, comme ici, lebesoin s'en fera sentir ; 
es qualites, Putilite et Pactualite de PEsperanto de- 
viendront ĉ€videntes. 

Actuellement, dans les lycĉes du Vĉnĉzuela, on 
£tudie l'Anglais, peut-ĉtre la seule langue ne€cessaire 
en dehors de lespagnol, pour voyager 3 travers 
tout le continent. Mais comme cela se produit tou- 
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toje lernejoj aŭ instruistoj. Poste, ni havas kvin ja- 
rojn da licea studado, kiu dividiĝas je la kvara 
jaro en du branĉojn studado pri matemat-kaj 
sciencoj, kaj studado pri humanismaj kaj biologiaj 
sciencoj. La unua ebligas la eniron en la Po.itek- 
nikajn fakojn, kaj la dua alirigas la universitatan 
studadon ĉe la aliaj fakoj. Tiu licea instruado ne 
estas ankoraŭ deviga, sed la aktuala estraro inten- 
cas ĝin devigi almenaŭ ĝis la tria jaro, tio estas, 
ĝis la fino de la komuna studado. 


Por tiuj, kiuj ne intencas daŭigi la studadon 
ĝis la Universitato, ekzistas la komercaj, la tek- 
nikaj, kaj profesiaj kursoj ; poste ni havas ankaŭ 

“(O]SIMIJSUTI JOd ufO[9UIAL 


Do, kiel dirite, la universitata instruado en 
Venezuelo, estas atingebla preskaŭ de ĉiuj junuloj, 
kiuj ne bezonas labori por ekonomie helpi sian fami- 
lion ; pro tio, tian instruadon oni povas konsideri 
ankaŭ kiel popolan edukadon. La procento de la 
universitataj studentoj estas pli alta kompare al 
tiu de multaj Eŭropaj landoj. 


En la tuta Venezuelo, ekzistas kvar publikaj 
Universitatoj, ili estas ne sufiĉaj por ok milionoj 
da enloĝantoj, sed estas tamen relative pli multaj 
ol en kelkaj eŭropaj landoj; tiuj Universitatoj 
estas dissemitaj tra la tuta lando. Unu en Caracas, 
kaj la aliaj en la plej gravaj urboj ; krom ĉi tiuj, 
estas ankoraŭ du aliaj en Caracas, sed, tiuj estas 
privataj, ĉar ili ne apartenas al la ŝtato, kaj la 
lernado estas pagata de la studentoj ; ili estas la 
« Katolika Universitato » de la Jesuistaj pastroj, kaj 
la Universitato Sancta Maria. Kompreneble, tamen, 
la stud-titoloj havas la saman valoron ol tiuj 
de la ŝtataj kursoj. Alia interesa karakterizo de 
nia Universitato estas ĝia aŭtonomeco ;'! ĝi estas 
regata de universitata konsilo prezidata de Rektoro. 


Bedaŭrinde, ia ne tute ŝatinda karakterizo de la 
spirito de la venezuela studentaro estas ĝia troa 
partopreno al la politika vivo de la lando, ofte sen 
klara aŭ ĝusta vidado de la celoj. Tio okazigas gra- 
vegan problemon, ĉar la studagadoj estas neglek- 
tataj, ne nur en la Universitatoj, sed ankaŭ en la 
aligrandaj lernejoj, 


Kiel vi povas konstati, la Popol-Universitato en 
Venezuelo ne estas strikte la sama afero ol en Eŭ- 
ropo; pro tio ĝi ne povas esti kapabla ilo por dis- 
vastigi la Internacian lingvon en la popo!laj me- 
dioj ; do, en Venezuelo, Esperanto estas precipe in- 
telekta movado, kiun sentas nur uloj el la plej 
kulture altaj tavoloj ; ekzemple, la anoj de la Es- 
peranta Klubo de Caracas estas preskaŭ ĉiuj dokto- 
riĝintaj, kaj diplomitaj, aŭ universitataj studentoj. 


La kaŭzo pro kiu, en mia lando, kaj, ĝenerale, 
en la latin-amerikaj landoj, la esperanto-movado 
ankoraŭ ne atingis la plej malaltajn popol-tavo- 
lojn, estas jena : la amerika loĝantaro ne sentas 
tiel forte la bezonon de internacia neŭtrala ilo de 
interkompreniĝo, kiel la loĝantoj de la malnovaj 
kontinentoj. Verfakte, preskaŭ en la tuta Ameriko 
ekzistas rimarkinda lingva ekvilibro, kaj la homoj, 
por interrilato kun la apudaj landoj ne bezonas 
alian lingvon krom la propran. Feliĉe, sendube, en 
la venontaj jaroj ĉiam pli kaj pli kreskos la rila- 
toj kun la aliaj kontinentoj, kaj ankaŭ en niaj 
landoj, kiel ĉi tie, eksentiĝos la bezono, kaj eviden- 
tiĝos utileco, taŭgeco, kaj aktualeco de Esperanto. 


Nuntempe en la liceaj lernejoj en Venezuelo oni 


studas la anglan lingvon, eble la unika necesa, 
krom la hispana, por travojaĝi la tutan kontinen- 
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jours, etude de cette langue au lycĉe ne suffit pas 

our bien la connaitre et Pemployer normalement. 
Visiblement, le peuple americain comprend dejŝ 
que ses relations ne peuvent se rĉduire ĝ celles 
qu'il a avec les autres nations du mĉme continent, 
mais qw'il devra toujours de plus en plus ĉlargir ses 
relations avec PEurope d'oŭ vient presque toute 
notre culture, et avec les autres pays d'Asie et 
«Afrique. 

A cette comprĉhension contribueront sans doute 
les nombreux venĉzueliens et genĉralement les ĉtu- 
diants amĉricains qui ra leurs etudes en 
Europe. Ces jeunes, habitues a voyager a des cen- 
taines et des centaines de kilomĉtres, parlant tou- 
jours leur mĉme langue maternelle, pendant leur 
sejour dans le yieux continent, constateront person- 
nellement la difficult des voyages internationaux, 
et genĉralement le besoin d'une unique langue ra- 
tionnelle pour aider 3 Vintercomprehension entre 
tous les peuples. Ainsi, une fois retournes dans leurs 

ropres pays, ils repandront cette idĉe et hateront 
“i ĉveloppement du mouvement esperantiste. 

De cette facon, l'Esperanto atteindra son but 
d'union en Amerique aussi et les generations futures 
profiteront de laccomplissement du plus beau songe 
de PHumanite, 

Sur une base neutre. 

Se comprenant les uns les autres 

Les peuples feront d'un commun accord 

Une grande ronde familiale. 

(ZAMENHOF) 
PEDRO AGUILAR SOLA 
Caracas (Venezuela). 








EN ESPAGNE 


Les lois espagnoles actuelles en ce qui concerne 
Venseignement primaire se basent sur les principes 
du Catholicisme et du patriotisme, elles exigent que 
les enfants soient instruits de six 4 douze ans, et 
punissent la desobĉissance a ce devoir legal. 

Les lois precitĉes obligent Petat 4 favoriser 
Vinstruction, 3 crĉer ou soutenir les ĉcoles d'Etat et 
4 admettre les ĉcoles religieuses et les institutions 
privĉes. Selon les informations officielles actuelles, 
il existe en Espagne 70.000 ecoles d'Etat dirigĉes 
par des instituteurs diplOmes et instruisant 3.000.000 
«Peleves. 

Ces lois considerent quatre periodes d'etudes, 
a savoir : 19 Instruction des tout jeunes enfants, 

arcons et filles, cela jusqu'a 6 ans ; 29 Instruction 

ĉlementaire de 6 3 10 ans; 3? Instruction comple- 
mentaire de 10 3 12 ans; 4” Initiation profession- 
nelle de 12 3 15 ans. La deuxiĉme et la troisiĉme 
periodes sont obligatoires, La quatriĉme se divise en 
plusieurs branches : agriculture, industrie, mĉcani- 
que, etc. 

La bataille contre lanalphabetisme par les 
moyens susnommes et linstruction des adultes a 
EN ce mal social de 24 90 en 1940, a 15 9o en 


En dehors de cela, jusqu'a present, les etudes 
pour le baccalaurĉat ou pour une carriĉre dĉtermi- 
nĉe accessibles aux seules familles riches, le sont 
= aux ouvriers, grice aux subventions de 

„tal. 

L'instruction des langues est faite en partie 
par les ecoles nationales secondaires, par les ecoles 
privĉes, religieuses ou profanes, et par des cours 
dans les societes culturelles. Les lois actuelles n'in- 
terdisent ni ne favorisent Penseignement de lEs- 
peranto. C'est pourquoi il se fait surtout dans quel- 
ques cercles cultives et jusqu'a present on a obtenu 
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ton; sed, kiel ĉiam okazas, la licea lernado de ĉi 
tiu lingvo ne sufiĉas por ĝin bone koni, kaj nor- 
male eluzi. Kaj, logike, la amerika loĝantaro, jam 
komprenas ke ĝiaj rilatoj ne povas reduktiĝi nur 
al tiuj kiujn ĝi povas havi kun la aliaj nacioj de 
la sama kontinento, sed ili devos ĉiam pli kaj pli 
vastigi la rilatojn kun Eŭropo, el kie venas preskaŭ 
la tuta nia kulturo, kaj kun la aliaj landoj de Azio 
kaj Afriko. 

Por tio multe kontribuos, sendube, la multe- 
nombraj venezuelanaj kaj, ĝenerale, amerikanaj 
universitataj studentoj kiuj studadas en Eŭropo. 
Tiuj gejunuloj, alkutimiĝintaj vojaĝi centojn kaj 
centojn da kilometroj, parolante ĉiam la saman pro- 
pran lingvon, dum sia restado en la malnova kon- 
tinento, persone konstatos la malfacilecon je la 
internaciaj vojaĝoj, kaj, ĝenerale, la bezonon de uni- 
ka racia lingvo por helpi la interkompreniĝon inter 
ĉiuj popoloj ; tiamaniere, iam, reveninte en la pro- 
prajn landojn, ili diskonigos ĉi tian ideon kaj rapi- 
digos la disvastigon de la esperanta movado. 

Tiamaniere Esperanto atingos sian unuigan ce- 
lon ankaŭ en Ameriko, kaj la venontaj generacioj 
ĝuos pro la plenumo de la plej bela sonĝo de 
Vhomoro. 

Sur neŭtrala lingva fundamento 
Komprenante unu la alian 

La popoloj faros en konsento 
Unu grandan rondon familian. 


PEDRO AGUILAR SOLA 
Caracas (Venezuelo) 


— ————————'ĈBĜB—— 


EN HISPANUJO 


La nunaj hispanaj heĝoj pri unuagrada ins- 
truado bariĝas sur la principoj de katolikismo kaj 
patriotismo, devigas ke la infanoj estu instruataj de 
la aĝo de ses jaroj ĝis tiu de dek du ; kaj punas la 
malobeon al ĉi tiu leĝa devo : 

La jus nomitaj leĝoj postulas ke la ŝtato fa- 
voru la instruadon kaj kreu kaj subtenu ŝtatajn 
lernejojn, kaj permesas la lernejojn de la religiaj 
kaj de la privataj instruistoj. 

Laŭ la nunaj oficialaj informoj ; en Hispanujo 
ekzistas 70.000 ŝtataj lernejoj regataj de diplomitaj 
instruistoj, kaj instruantaj tri milionojn de ler- 
nantoj. 

La leĝoj konsideras kvar periodojn de lernado, 
nome : la) instruado de plej junaj geinfanoj, tio 
estas ĝis ilia sesjara aĝo; 2a) elementa instruado 
de la aĝo de ses jaroj ĝis tiu de dek; 3a) perfek- 
tiga instruado de 10 ĝis 12 jaroj; kaj 4a) de pro- 
fesia eklernado, de dek du ĝis dek kvin jaroj. La 
dua kaj la tria periodoj estas devigaj. La 4a disvol- 
viĝas en la diversajn branĉojn : Agrikulturo, Indus- 
trio, Mekaniko, k.t.p. 

La batalo kontraŭ la analfabetismo per la 
nomitaj rimedoj kaj per la instruado al plenaĝuloj, 
mallevis tiun socian malbonon de la procento 24 
en la jaro 1940 ĝis 15 en 1950. 

Krom tio la studadoj por abiturienteco kaj por 
kariero ĝis nun atingeblaj nur de pagokapablaj 
familioj, estas nun atingeblaj de la laboristoj pere 
de ŝtataj subvencioj ; 

La instruado de lingvo okazas, parte per la dua- 
gradaj ŝtataj lernejoj, kaj parte per la privataj, 
religiaj aŭ fremdaj kaj per kursoj en kulturaj 
societoj. 

La nunaj leĝoj nek malpermesas nek favoras 
la instruadon de Esperanto, Tial, ĝi okazas precipe 
en kelkaj kulturaj rondoj kaj oni ĝis nun atingis ke 
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que les dirigeants des universites de La Laguna et 
de Valence permettent les cours d'Esperanto dans 
leur universite respective. Le cours de NUniversite 
de La Laguna (Iles Canaries) est fait par le Profes- 
seur Regulo Perez et celui de lUniversite de Valen- 
ce par le President de la Federation espagnole : le 
docteur Herrero, 

Les problĉmes ĉconomiques des esperantistes 
espagnols et V'interĉt insuffisant de la jeunesse ac- 
tuelle genent beaucoup la divulgation de PEsperan- 
to, cependant la Federation esperantiste espagnole 
progresse peu ŝ peu et obtient des succes croissants. 
Le mouvement esperantiste est aussi persistant que 
le chiendent. (uelauetdis celui-ci semble definitive- 
ment extermine, cependant, il reapparait toujours 
gĉnant la culture de la terre, tandis que l'Esperanto 
est un arbre favorable ŝ la culture sur la terre 
entiĉre, car son fruit est harmonie entre les hom- 
mes, 

MAGDALENA FALCO 
Jarcelone (Espagne). 





EN YOUGOSLAVIE 


Notre groupe yougoslave m'a choisi pour ge 
senter cette causerie au sujet de l'education en You- 
goslavie, 

Chez nous, en Yougoslavie, il existe, en dehors 
des ĉcoles traditionnelles, deux sortes d'institutions 
pour P'education : 

—— les universites populaires et les universites 
pour l'eĉducation des travailleurs. Nos universites 
populaires sont des institutions sociales. Le theme 
de ma courte causerie d'aujourd'hui sera : 

Les Universites populaires et en complement, 
PEeducation de la jeunesse en Yougoslavie. 

Dans nos universites populaires, durant les der- 
niĉres annĉes ont toujours ĉvoluĉ plus fortemenl, 
les diverses formes "education complementaire de 
la jeunesse. 

ll n'y a presque pas de commune qui n'ail 
aujourd'hui sa tribune, sa chaire ou son club, Cha- 
que jour s'accroit le nombre des clubs de discus- 
sion, des clubs de jeunes producteurs, des €coles de 
la vie, des clubs d'amateurs de musique, des sec- 
tions de jeunes journalistes, des discussions con- 
tradictoires, des parlements de jeunes et diverses 
autres formes d'education. 

L'interĉt de la jeunesse pour le developpement 
de la connaissance du monde dans lequel nous vi- 
vons conditionne lapparition et intense ĉvolution 
de l'education sous ses formes diverses de la jeunes- 
se, Dans une telle situation, il est de plus en plus 
difficile de satisfaire les besoins croissants de la 
jennesse en ce qui concerne Vetude des problemes 
d'actualite sociale, scientifique, ethique et autres, au 
moyen de conferences uniformes stĉrĉotypĉes dans 
des assemblĉes generales. 

Creĉes par reel besoin de differencier ces ac- 
tivites educatives qui presentent un supplement de 
connaissances acquises pendant la scolarite, toutes 
ces formes d'activite, contribuent d'autre part 3 des 
changements additionnels qualificatifs quant fu con- 
tenu et ŝ Vimportance de Vĉducation des jeunes 

ens. L'orientation positive dans la consideration 
es thĉmes des diverses matiĉres, en tenant compte, 
naturellement, de Vinterĉt manifeste, donne un ca- 
ractere commun aux tribunes, chaires et autres for- 
mes de travail. Bien que dans le cadre de Vorienta- 
tion de base, on traite surtout des problemes d'ac- 
tualite sociale, on ne consacre pas moins d'atten- 
lion aux problemes interessants la culture, la scien- 
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la direktantoj de la Universitatoj de la Laguna kaj 
de Valencio permesu kursojn de Esperanto en sia 
respektiva Universitato. La kurson de la Universi- 
tato de la Laguna (Kanariaj Insuloj) faras profe- 
soro Regulo Perez, kaj tiuin de la Universitato de 
Valencia faras la prezidanto de la Hispana Federa- 
cio Dro Herrero. 


La ekonomiaj cirkonstancoj de la hispanaj sami- 
deanoj kaj la nesufiĉa intereso de la nuna junularo 
multe malfaciligas la divastiĝon de Esperanto, ta- 
men, la Hispana Esperanto Federacio iom post iom 
fortikiĝas kaj akiras kreskantain sukcesojn. La 
esperanta movado estas tiel persistema kiel la 
agropiro. Kelkfoje ĝi ŝajnas finfine estingita, ta- 
men, ĝi ĉiam reaperas ĝenanta la terkulturon dum 
esperanto estas arbo favora al la kulturo sur la 
tuta tero, ĉar ĝia frukto estas la interhoma har- 


monio. 
Magdalena FALCO, 
Barcelona 
(Hispanujo) 


EN JUGOSLAVIO 


Nia grupo jugoslavia elektis min junulo por 
prelegi pri edukadlaboro en Jugoslavio. 

Ĉe ni en Jugoslavio ekzistas du specoj de insti- 
tucioj por la edukado ekster la lernejoj regulaj : 

la popoloj universitatoj kaj la universitatoj por 
la edukado de la laboristoj, 

Niaj popolaj universitatoj estas sociaj insti- 
tucioj. ( 

La temo de mia hodiaŭa mallonga prelego 
estas : 

Popolaj universitatoj kaj kompletiga edukado 
de la junularo en Jugoslavio. 

En niaj popolaj universitatoj dum lastaj jaroj 
ĉiam pli forte evoluas diversaj formoj de kompletiga 
edukado de la junularo. 

Preskaŭ ne ekzistas komunumo kiu hodiaŭ ne 
havas junularan tribunon, katedron aŭ klubon. 
ĉiutage pliiĝas debatkluboj, kluboj de junaj pro- 
duktantoj, lernejoj por vivo, kluboj de muzikaman- 
toj, sekcioj de junaj ĵurnalistoj « por kaj kontraŭ » 
diskutoj, junularaj parlementoj kaj diversaj aliaj 
formoj de edukado. 

La ekeston kaj intensan evoluon de tiom di- 
versforma junulara edukado kondiĉigas la interesi- 
ĝo de la junularo por plilarĝigi la sciojn pri la 
mondo en kiu ni vivas. En tia situacio estas ĉiam 
pli malfacile kontentigi la kreskantajn bezonojn 
de la junularo pri studado de aktualaj sociaj 
sciencaj, etikaj kaj aliaj problemoj pere de unu- 
formaj kaj stereotipaj prelegoj en ĝeneralaj kun- 
venoj. 

Ekestintaj pro la realaj bezonoj diferencigi ĉi 
tiujn edukajn aktivecoin, kiuj prezentas kompleti- 
gon de la scio akirita dum la regula lerneja eduko, 
ĉi tiuj formoj alianke kontribuis al pluaj kvalitaj 
ŝanĝoj en la enhavo kaj amplekso de la eduko de 
junaj homoj. 

La komunan karakterizon de tribunoj, kate- 
droj, kluboj, kaj aliaj laborformoj prezentas pozi- 
tiva orientiĝo konsideri temojn el diversaj kampoj, 
kompreneble, depende de la konkrete esprimitaj 
interesiĝoj. Kvankam en la kadro de la baza orien- 
tiĝo oni plejparte pritraktas aktualajn sociajn pro- 
blemojn, ne malpli da atento oni dediĉas al inte- 
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„ce, Vethique et la morale voire mĉme Vorganisation 
de diverses activites ayant pour objet la distraction, 
lYamusement. Cette ĉtendue ainsi definie des pro- 
blemes traites, exprime la volonte d'adapter et de 
les rendre accessibles au plus grand nombre de 
jeunes grŝce 4 la diversite de leur presentation ct 
a leur actualite. 

Une participation massive de la jeunesse et |» 
popularite que ces activites ont acquise, confirment 
plus clairement que, en ceuvrant ainsi, nous nous 
sommes engages dans la voie la plus juste, pou- 
realiser notre but fondamental. 

Outre cette diversite, ces formes de travai! sont 
partiĉuliĉrement allechantes pour la majorite de la 
jeunesse a cause des nouveautes mises en applica- 
tion dans la methode de preparation du theme. L'ac- 
tualite du choix, la presentation directe sous la 
forme de discussion, la conversation, les narrations 
faites par des conferenciers de valeur, la zonfron- 
tation des opinions, Vattrait, lemploi des divers 
moyens audio-visuels et de ceux fournis par d'au- 
tres techniques, apportent une nouvelle qualite an 
contenu de ces activites, 


Dans le travail avec la jeunesse, on applique 
une diversite de travaux en commun (rĉunions pu- 
bliques, conferences publiques, representations di- 
verses, soirĉes culturelles, presentations de films, 
causeries, etc...) de mĉme que des travaux de longue 
durĉe (cours, seminajres, groupes de discussion...). 

Dans notre universite populaire de Split exis- 
tent les sections de jeunes suivantes : 

1) Chaire estudiantine avec des filiales dans les 
facultes et dans les hautes ĉcoles ; 

2) Chaire pour la jeunesse avec des filiales 
dans les ĉcoles moyennes et les maisons d'ĉlĉves ; 

3) Club de pionners avec des filiales dans les 
ecoles elementaires. 

Particuliĉrement fructueux et reussi est le tra- 
vail de la tribune des jeunes qui, dans son cadre, 
comprend une section des Joisirs avec un orchestre 
de jazz, un groupe de chanteurs amateurs, des grou- 
pes dramatiques et de dĉclamation, une section de 
jeunes orateurs et un club d'amateurs de musique. 

La tribune atteinl les plus grands succes dans 
les formes de travail en commun. En organisant son 
nctivite dans le cadre des filiales, la tribune groupe 
une partie essentielle de la jeunesse ecoliĉre et ou- 
vriere, 

(Nous avons expose la quelques photographies 
de nos formes de travail educatif aupres de la jeu- 
nesse), 

Les jeunes des sections de conferenciers, avan! 
de se produire sur une tribune, parlent devant Pau- 
ditoire de leurs ĉcoles et acquierent ainsi une capa- 
cite oratoire, recueillent Vopinion de leurs camara- 
des et de leurs professenrs. Ensuite, si leur confĉ- 
rence est interessante, ils vont devant le public. 
Cette section presente par la une incontestable nou- 
veaute. 

Nl est apoaru que la jeunesse accepte volontiers 
ces conferences qui traitent particuliĉrement des 
problĉmes de la jeunesse elle-mĉme, de ses droi!s et 
de ses devoirs, de la jeunesse 4 l'etranger, des re- 
lations entre les jeunes et les anciens, entre ['hon- 
me et la femme, etc, Les jeunes qui ont visite les 
pays etrangers donnent d'interessants compte-ren- 
dus de voyage avec des projections. 

Cette seule tribune eut l'an dernier 59 rĉeunions 
avec 7880 assistants, sans compter plusieurs retu- 
nions dans les environs. 

Chaque tribune a son propre bureau, compose 
seulement de jeunes gens qui, aides des specialistes 
de Puniversite populaire, s'oceupent du programme 
et de sa reĉalisation. 

A travers ce processus d'evolution intense des 
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resaj problemoj de kultura, scienco, etiko kai mo- 
ralo ĝis organizo de diversaj amuzaj aktivecoj. 
Tiel ĉi markita larĝeco de la traktataj proble- 
moj esprimas la tendencon adapti kaj alproksimigi 
la enhavon al kiom eble plej granda parto de la 
junularo pere de diversformeco kaj aktualeco. 


Amasa partopreno de la junularo kai la popula- 
reco, kiun havas ĉi tiui aktivecoj plej klare konfir- 
mas, ke en nia laboro ni ekiris la ĝustan vojon, rea 
ligante niajn bazajn intencojn. 


Krom la enhava diverseco, ĉi tiuj laborformoj 
estas aparte allogaj por granda parto de la junu- 
laro pro la novaĵoj, kiuin oni aplikas en la metodo 
de la prilaboro de la temo. Freŝeco de la elekto, 
senpera prezento en la formo de diskuto, inter- 
parolo, rakonto de la elstaraj prelegantoj, kontraŭ- 
staro de opinioj, allogeco, uzo de diversai aŭdo- 
vidaj rimedoj kaj aliaj teknikaj helpiloj, enportas 
novan kvaliton en la enhavon de ĉi tuii aktivecoj, 


En nia Popola Universitato en Split ekzistas la 
sajn laborformojn (publikaj prelegoj, diversaj aran- 
ĝoj, kulturaj vesperoj, film-prezentadoj, interparoloj 
kaj simile) same kiel daŭrain (kursoj, seminarioj, 
diskutgrupoj, ktp.). 

En nia Popola universitato en Split ekzistas la 
jenaj junularaj sekcioj 

1. Studenta tribuno kun filioj en la fakultatoj 
kaj altlernejoj ; 

2. Junulara tribuno kun filioj en mezlernejoj kaj 
domoj de lernantoj ; 

3. Pionira tribuno kun filioj en elementaj 
lernejoj. 


Precipe fruktodona kaj sukcesa estas la laboro 
de la Junulara tribuno, kiu en sia kadro havas 
Kultur-amuzan sekcion kun ĵazorkestro, grupo de 
kantistoj-amatoroj, drama kaj recitgrupoj, Sekcion 
de junaj prelegantoj kaj Klubon de muzikamantoj. 


Plej bonajn sukcesojn la Tribuno atingis en 
la amasaj laborformoj. Organizante sian aktivadon 
en la krado de la filioj, la Tribuno fariĝis konsista 
parto de la mezlerneja kaj laborista junularo. 


Ni ekzpoziciis tie kelkajn fotografaĵojn pri niaj 
formoj de edukadlaborio por la junularo. 


Novaĵon prezentas la Sekcio de junai prelegan- 
toj —la gejunuloj, kiuj antaŭ ol aperi sur la Tribu- 
non, parolas antaŭ la aŭskultantaro de sia lernejo 
kaj tiamaniere akiras oratoran kapablon, aŭdas 
opinion de siaj kolegoj kaj profesoroj, post kio, se 
la prelego estas interesa kaj bone preparita, ili 
eliras al la publiko. 


Montriĝis, ke la junularo volonte akceptas tiajn 
prelegojn, kiuj ĉefe parolas pri la problemoj de la 
gejunuloj mem, iliaj raitoj kaj devoji, pri la junu- 
laro eksterlanda, pri la rilatoj inter la iunaj kaj 
maljunaj, inter la viro kaj virino, ktp. Le gejunu- 
loj, kiuj vizitis eksterlandon prezentis serion da in- 
teresaj vojaĝpriskriboj akompanataj de lumbildoj. 


Nur tiu ĉi Tribuno havis en la pasinta jaro 59 
kunvenojn kun 7,880 ĉeestantaj, krom pluraj kun- 
sidoj en la ĉirkauaĵo de la urbo. 


Ĉiu tribuno havas sian propran gvidantaron 
(redakcion) kiu konsistas nur el gejunuloj, kiuj hel- 
pe de fakuloj de la Popola Universitato zorgas pri 
la programo kaj ĝia realigo. 


Tra tiu ĉi proceso de intensa evoluo de diver- 
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diverses formes d'education, se manifeste le dyna- 
misme de tout le systeme de travail d'education de 
la jeunesse en Yougoslavie, et montre combien Vo- 
rientation juste et positive merite Vattention cons- 
tante de toutes les universites populaires et de len- 
semble de notre sociĉte. 


EN BELGIQUE 


Le Ministere de 'Instruction publique classe les 
organisations qui s'oceupent de I'education popu- 
laire aux points de vue scientifique et culturel. 


ORGANISATIONS GENERALES : 


Fondation Davids ........-.----»:... 650 sections 
Fondation Willems ................ 70 « 
Centrale de Arseldersepvseding .... 76 « 
Femmes socialistes ................- 26 « 
Travailleurs catholiques ............ 692 « 
Femmes catholiques .......:........ 663 « 


Groupements de vacances NMBS 
Cultivateurs belges BB (Beerensend) 
Cultivatrices belges BB ............. 996 « 
B.G.L.J. Ligue des familles 

(Des sections dans toutes les villes et tous les 
villages du pays). 

Organisations pour la vulgarisation de la scien- 
ce et des loisirs (emploi des loisirs), 

Organisation pour Vembellissement de la na- 
ture et de la ville, 

Organisation pour la vulgarisation de la science, 

Organisation des astronomes (Gent). 

Ligue des guides (Bruges). 

Dĉcouvrez le Monde. 

Club belge des possesseurs d'aquariums et de 
terrariums, 


INSTRUCTION POPULAIRE SUPERIEURE 
Universites populaires catholiques (Anvers, Mecklen, 
Tongerle, Turnhout, Bruxelles), 
Universite populaire flamande (Anvers). 
penca! p Universites populaires (E. Wander Vel- 
en). 
Universite populaire Maurits Sabbe (Anvers), 
Universite populaire locale Berlingen. 
Fondation Vander Poorten. 
Fondation L. de Raet. 
Instruction populaire (Gent.), 
Universite populaire pour la divulgation de la scien- 
ce et des arts (Gent. Mekclen, Geraards, Bergen, Bru- 
ges, Ostende). 
Section de Bruges : 
Travaux etalĉs sur 4 ans, du P.U.P.A.S, : 


Sciences naturelles 4 Expositions 2 
Medecine 4 Psychologie 5 
Economie 3 Philosophie 4 
Politique k 7 Pedagogie 3 
Education populaire 4 Peinture 22 
Preĉhistoire 2 Litterature 5 
Spelĉologie 1 Musique 6 
Biologie 9 Films 5 
Astronomie 2 Art theatral 4 
L”art de la Poesie 4 
construction 2 Programmes 2 


Les problemĥes actuels retiennent la Ius grande 
attention (Congo o exemple), ou probleme antarc- 
tique, debats sur le jazz, la religion, la philosophie. 

Autres services de VEducation populaire : 

Bibliotheques publiques, services de films (Han- 
derskaal 7, Bruxelles), service national pour la jeu- 
nesse, conservatoire de musique (acadĉemie), musĉes, 
theatre national, service national des cinĉ-clubs, 
bureaux culturels urbains et provinciaux, Midis po€- 
tiques et concerts d'apres-midi (Bruxelles). 
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saj edukformoj manifestiĝas la dinamikeco de la 
tuta sistemo de eduka laboro de la junularo en: 
Jugoslavio kaj kiel ĝusta kaj pozitiva orientiĝo 
meritas konstantan zorgon de ĝiuj popolaj universi- 
tatoj kaj de tuta nia socio. 


EN BELGUJO 


La ministerio de Publika Instruade vicigas la 
organizojn kiuj ekupiĝas pri popoledukado en la 
scienca kaj kultura lampoj. 


ĜENERALAJ ORGANIZOJ 


DAVIŬSIONOAĴO, le o so eed 650 sekcioj 
IMIOMAIOMOK 0 PITON TAN ro e TO « 
Centrale oor Arseidersopvoeding ...... "16 « 
BOCIAŬUSĈAJ VIRIMOJ 19 ene ulo sivo 26 « 
Katolikaj LAbONIBIOJ ..., ses ee ks Sr oro OND 
IKADONKAN, VIKIOJ LVI en kn aero skeno 663 « 


Libertempadaj grupoj N.M.B.S. 
Belgaj Terkulturistoj B.B. (Beerensend) 
Belgaj Terkulturistinoj B.B. ........ 996 « 
B.G.J.G. Ligo de la familioj. 

Sekcioj en ĉiuj urboj kaj vilaĝoj. 

Organizoj por vulgarigo de la scienco kaj por 
libertempado (uzado de libertempo). 

Unuiĝo de folklorascienco. 

Organizaĵo por la plibeligo de la naturo kaj 
urbo. 

Organizaĵo por vulgarigo de la scienco. 

Organizaĵo de Astronomoj (Gento). 

Ligo de gvidantoj (Bruĝo). 

Malkovru la mondon. 

Belga Klubo de tenantoj de Akvario kaj de 
brededoj por rampbestoj kaj batrakoj. 


ALTGRADA POPOLA INSTRUADO 


Katolikaj Popoluniversitatoj (Antverpeno, Meh- 
leno, Tongerlo, Turnhout, Bruselo). 

Katolika Flandra Popoluniversitato (Antver- 
peno). 

Popoluniversitato Instituto E. Vandervelde, 

Popoluniversitato Maurits Sabbe, Antverpeno. 

Loka Popoluniversitato Beringen. 

Fondaĵo A. Vander Poorten. 

Fondaĵo L. De Raet. 

Alta popolinstruado. Gento. 

Popoluniversitato per populariĝo de Arto kaj 
Scienco, (Gento, Meĥleno, Geraardsbergen, Bruĝo, 
Ostendo). . 

Sekcio Bruĝo : 
Laboroj de P.U.P.A.S. en 4 jaroj. 


Naturscienco 4 Prahistorio ? 
Medicino 4 Speleologio 1 
Biologio 9 Konstruarto 2 
Astronomio 2 Literaturo 5 
Psikologio 5 Muziko 6 
Filosofio 4 Filmoj 5 
Pedagogio 3 Teatrarto 4 
Pentrarto 22 Poezio 4 
Ekonomio 3 Ekspozicioj 2 
Politiko 4 Kvizprogramoj 2 
Popolkulturo 4 


Aktualaj problemoj havas la plej grandan aten: 
ton eks. Kongo-problemo. 

Antartika problemo, 

Debatoj pri jazo, religio, filozofio. 

Aliaj servoi de la Popoledukado : 

Publikaj bibliotekoj, filmo-servo (Handelskaai 7 
Bruselo), Nacia servo por la junularo, muzikkonser- 
vatorio akademio, muzeoj, nacia teatro, nacia servo 
por filmkluboj, provincaj kulturoj oficioj, urbaj kul- 
turaj oficoj, tagmezoj de la poezio kaj meztagaj 
koncertoj (Bruselo). 
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Toutes les organisations dont le but est l'€duca- 
tion populaire recoivent une subvention du minis- 
tĉre, selon leur action dont elles doivent faire un 
rapport. Elles peuvent aussi recevoir l'aide des ser- 
vices d'etat lorsqu'elles le desirent, 

Elles peuvent par exemple emprunter des films, 
des diapositives, des disques, des magnĉtophones, 
organiser des conferences de tel ou tel orateur sub- 
ventionn€ par le ministere de Veducation. 

Selon les informations du ministere, aucune de 
ces organisations ne s'occupe de langues. Aucune, 
non plus, n'a adhere 3 ce jour A Vorganisation in- 
ternationale des Universites populaires. 

Activite des Organisations 
d'Education Populaire 

voraj d'etudes et seminaires : dans le pays 
et a Vextĉrieur. 

ĵ Presentations de piĉces de theatre, films cultu- 
rels. 

Soirĉes culturelles avec projections, 

Cours sur diverses matiĉres utiles 3 tous les 
hommes de milieux divers : agriculture, horticul- 
ture, cuisine, musique instrumentale et vocale, 
chant, litterature, photographie, peinture et sculptu- 
re, ceramique, couture, education des enfants, pro- 
blemes familiaux, menage et organisation de la 
maison, conseil pour la construction, tourisme, mu- 
sique, danses ordinaires et danses folkloriques, 
concerts, causeries litteraires, scientifiques, exDosi- 
tions. 

,» 

L'Esperanto est enseignĉ par des personnes pri- 
vĉes qui font cela gratuitement ou presque, les €lĉ- 
ves n'ayant au plus ĉ faire face qu'a des dĉpenses 
peu eĉlevĉes. 

La Federation esperantiste belge donne des 
cours par correspondance, 

L”Association des Cheminots belges esperantis- 
tes donne des cours directs et par correspondance, 

Dans quelques ĉcoles, Esperanto est enseignĉ 

ar des instituteurs esperantistes (Verviers, Feklo, 
aremme). 

Pour l'enseignement des langues, il existe au 
ministere de V'Instruction un service qui rend pos- 
sible Penseignement des langues par correspondan- 
ce, gratuit ou peu coŭteux pour les ĉlĉves, 

Quelques etablissements enseignent les langues : 
lallemand, Vitalien, le francais, l'anglais. Mais la 
les cours ne sont pas gratuits. 

Voyages des hautes ĉcoles populaires 
France : 
Paris ; Voir et comprendre. 
Trouville L'Agriculture francaise et le marchĉ 
commun. 
Allemagne et Autriche : 

Rotenburg A.D. Fulda - Dossenfahrt. 

GoOdde : Le monde dans lequel nous vivons. 

Flensburg : Deuxiĉmes vacances d'ete germano- 
scandinaves. 

Zell am Moos : Nous faisons connaissance de l'Au- 

triche, 

Grande-Bretagne : 

Burton : Grande-Bretagne actuellement. 

Manchester : Cela est PAngleterre, 

klaj : pour les etudiants de langue an- 
glaise. 

Barlaston - Stohe on Trent Wedgwood Memorial 

Collĉge : La Grande-Bretagne actuellement. 
Wellingborougth : Nous decouvrons VPAngleterre. 
Londres : Theŝtre contemporain et peinture du 20" 
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Ĉiuj organizaĵoj kiuj havas kiel celon la popol- 
instruadon kaj edukadon ricevas de la ministerio 
subvencion laŭ sia agado, pri kiu ili devas prezenti 
raporton. 

Ili povas ankaŭ ricevi la helpon de ŝtataj ser- 
voj kiam ili tion deziras. 

Ekzemple : prunti filmoj, prunti diapozitivojn, 
prunti diskojn, prunti sonbendojn. Farigi prele- 
gojn de iu paroladisto subvenciata de la ministerio 
de edukado. 

Laŭ sciigo de la ministerio neniu el tiuj orga- 
nizoj okupiĝas pri instruado de lingvoj. Ankaŭ ne- 
niu el tiuj organizaĵoj aliĝis ĝin nun al « Interna- 
cia organizo de Popoluniversitatoj. 


= 
x. 


AKTIVECOJ DE LA POPOLUDEKAJ ORGANIZOJ 

Studvojaĝoj kaj seminarioj : enlande kaj eks- 
terlande. 

Prezentado de teatraĵoj, 

Kulturaj filmoj. 

Kulturaj vesperoj kun prezentado de lumbildoj. 

Kursoj pri diversaj fakoj kiuj utilas al ĉiuj 
homoj el la diversaj medioj : terkulturo, ĝarden- 
kulturo, kuirarto, muziko instrumenta kaj voka 
(kantoj) kantarto, literaturo, fotografado, pentra 
kaj skulparto, ceramiko, kudrado ; edukado de la 
infanoj, familiaj problemoj, dommastrumado kaj 
aranĝo de la domo, domkonstruado (konsiloj), tu- 
rismo, muziko, komunaj kaj folkloraj dancoj, kon- 
certoj, prelegoj pri literaturo, prelegoj pri scienco, 
ekspozicioj. 


“ 
.. 


Esperanto estas instruata de privataj personoj 
kiuj faras tion senpage au kun tre malaltaj kostoj 
por la lernantoj.. 

Belga Esperanto Federacio kun Belga Esperan- 
ta Fervojista asocio donas kursojn rekte kaj ko- 
responde. 

En kelkaj lernejoj Esperanto estas instruata de 
Instruistaj esperantistaj (Verviers, Feklo, Warem- 
me). 

Por la instruado de lingvoj ekzistas servo en 
la ministerio de instruado kiu ebligas la lerna- 
don de lingvoj per korespondado. Tio estas senpaga 
au kun malmulte da kostoj por la lernantoj, Kelkaj 
institucioj ekzistas kiuj instruas lingvojn : germa- 
na, aĝi franca, angla. La kursoj ne estas sen- 
pagaj. 


” 
. 


VOJAĜOJ DE LA POPOLALTLERNEJOJ 

FRANCUJO : 

Parizo : Vidi kaj kompreni. 

Trouville : la franca terkulturo kaj la komuna 
merkato. 
GERMANUJO kaj AŬSTRUJO : 

Rotenburg : a.d. Fulda Dossenfahrt. 

Gorde : la mondo en kiu ni vives. 


Flensburg : dua Germana-Skandinavia somer- 
ferio. 

Zell am Moos : ni konatiĝas kun Aŭstrujo. 
BRITUJO : 


Oo 

Burton : Brituio nuntempe. 

Manĉhester : Tio estas anglujo. 

Wellingborough : por la studantoj de angla 
lingvo. 

Barlaston-Stoke on Kent Wedgwood Memorial 
College : Britujo nuntempe. 

Wellingborough : Ni molkrovas Anglujon. 

London : nuntempa teatro kaj Pentraĵoj de la 
dudeka jarcento en London Galleries. 
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siĉele' dans la « London Galleries ». 
Frarnham : La vie anglaises et la langue. 
Harford : Cour sur Shakespeare, 
Danemark : 
Voyage ŝi travers le Danemark. 
Prise de connaissance du Danemark en gĉneral ; 
Architecture et formes au Danemark. 
Fondation Lodewijk de Ruaet ; 
Cours : Ete 1962. 
Construire, loger, vivre. 
Fabriquons des marionnettes et animons-!es. 
Voir et photographier, 
Les mains creatrices. 
Jouer sur magnetophone. 
Chorales et musique de chambre. 
Orientation des ĉtudes. 
Langue, ponctuation, style. 
Direction de Vorganisation culturelle aciuelle. 
Culture populaire et education populaire dans les 
Flandres. 
Servir et encaisser. 
Musique et mouvement, 


q 

Voyuges des haules ĉcoles populaires en Europe 1962 
Ĥollande : 

Dergeb : Mouvemenls, sons, couleurs. 

Markelo : Cours de musique instrumentale ; cours 
de musique de chambre, 

Havelte : Altrait de la nature. , 

Perbeek : La Hollande, l'Europe et le Mond». 

Havelte : Semaine d'ete du travail manuel, 

Bergen ; Semaines musicales de Bergen, 

Ferbeek : Exploration 4 travers le Gelderlando. 

Bergen : Vie quotidienne et formation, 

Ferbeek : L'expression par V'image. 

Bergen : Tissage. 

Havelte : Passer son temps avec [image : dessin, 
peinture. 

Ferbeek : La maison dans laquelle nous vivons el 
jouons. 

Havelte ; L'expression «du mouvement. 

Bergen : Musique et danses populaires, 


.. 
Fondalion Lodewijk de Ruel 

La fondation « Lodewijk de Raet » est une ins- 
titution qui organise des week-end, des voyages 
«'ĉtudes, des cours, de courtes rĉunions selon Pes- 
prit et les methodes des hautes ĉcoles populaires. 

La fondation est neutre, elle accepte donc des 
hommes de tous les partis, groupes populaires et 
tous milieux, comme instructeurs et ĉlĉves. 

Elle est le principal centre de contact. Elle n'a 
pas. pour but Pinstruction postscolaire, ni la vul- 


garisation scientifique dans le peuple (selon la dĉ- 
claration du directeur telle n'est pas la tiche de 
hos hautes ecoles populaires mais celle des uni- 
versites populaires), i 


3 
1 


Pregrammes el mĉlhodes : 


Chaque problĉme qui inlĉresse le Deuple, peul 
gencralement ĉire traite : politique, economie, cul- 
lure, affaires sociales et nationales. Les cours du- 
rent environ une semaine, mais plus souvent, ce 
sont des cours de fin de semaine, Les ĉlĉve$ logent 
pendant la duree du cours dans un local qui les 
separe de leur milieu, afin qu'ils soient le moins 
possible influences par lui. 

L'affaire principale dans les ĉcoles populaires 
est la discussion. L'instructeur presente le sujet, 
toujours le plus simplement possible pour qu'il 
soit compris de tous ; de Puniversitaire comme des 
autres. = 

Chacun peut donner son opinion sur le sujet, et 
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Farnham : angla vivo kaj lingvo. 

Barford : kursoj pri Shakespeare. 
DANUJO : 

Vojago tra Danlando : ĝenerala konatiĝo kun 
Danlando ; arkitekturo kaj formoj en Danujo. 


FONDAĴO LODEWIJK DE RAET 
Kursoj . somero 1962-a. 


Konstrui loĝi vivi. 

Faru marionetojn kaj vivigu ilin. 

Vidi kaj fotografi. 

Kreantaj manoj. 

Ludi per sonbendo. 

forkantado kaj heimamuziko. 

Orientado de la studado. 

Lingvo, interpunkcio, stilo 

Gvidado de kultura organizo cn nia tempo. 
Popolkulturo kaj popo!edukado en Flandrujo 
Servi kai enspezi, 

Muziko kaj movo. 


5» 
Eŭropaj popo'altlerneiaj vojaĝoj 1962 ; 


NEDERLANDO : 

Bergen : movoi, sonoj, koloroj. 

Markelo : kursoj pri muzikin:trumentoj ; kursoj pri 
hejmamuziko. 

Havelte : intereso ie la naturo. 

Ferbeek : Nederlando, Eŭropo kaj la monco. 

Havelte : somersemajno de la man!aboro. 

Bergen : Bergenaj muziksemajnoj 

Ferbeek : observado tra Ge!derdardo. 

Bergen : Ĉiutaga medio kaj formigo. 

Ferbeek : Perbilda esprimo. i 

Bergen : teksado. 

Havelte : okupiĝo per bildo : deseznado, pentrado. 

Ferbeek : domo en kiu ni vivas kai ludas. 

Havelte : mova esprimo. 

Bergen : muziko kaj popoldencoj. 


“. 
FONDAĴO LODEWIJK DE RAET 


La fondaĵo « Lodewiik de Raet » estas insti- 
tuci» kiun organizas semajnfinojn, studvojaĝojn, 
kursojn, kaj mallongajn kunvenojn laŭ la spirito 
de la popolalt!ernejoj kaj iliaj metodoj. 

La fondaĵo estas senpartia, do ĝi akcentas ho- 
mojn el ĉiuj partioj, popolgrupoj, kej medioj kiel 
kursgvidantojn aŭ lernantojn. Ĝi estas ĉefe centro 
de kontaktoj. Ĝi ne celas la postlernejan instrua- 
don nek la diskonigon de la scienco en la porzo'o. 
(Laŭ deklaro de la estro tio ne estas la tasko de 
la popolaltlernejoj, sed de la popoluniversitatoj). 


Programoj kai metodoj 


Ciu problemo kiu interesas la popolon ĝenerale 
povas esti pritraktata : politiko, ekonomio, kulturo ; 
landaj kaj sociaj aferoj. La kurso: daŭras proksi- 
mume unu semajnon sed plei ofte ili estas nur 
semajnfinaj. La kursanoj loĝas dum la daŭro de la 
kurso en eio kiu apartigas ilin de ilia medio, por ke 
ili estu kiel eble plej malmulte influataj de ĝi. 

La ĉefa afero en la popolaltlernejo estas la dis- 
kutado. La kursgvidanto enkondukas la subjekton, 
ĉiam kiel eble plei simple por ke ĝi estu komprene- 
ta de ĉiuj, de la akademiano kaj de la malklerulo. 
Ĉiu povas diri sian opinion pri la afero kaj ĝi 
estas diskutata. Oni tiel iĝas interesata multe pli ol 
per simpla prelego. Oni multe lernas konatkante 
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kun homoj de diversaj opinioj, regionoj aŭ socia 
pozicio. 


= 
.. 


Rezultoj 

Ĉiujare la institucio organizas dekojn de kursoj, 
studvojaĝoj enlande kaj eksterlanden kaj semajn- 
pays et ŝ l'etranger et des week-end. En 1959 : 27 
cours, 19 week-end et 5 voyages. 

lej 

Des subventions et des dons des diverses au- 
toritts soutiennent l 'action de organisation. 
Les cours sont toujours gratuits mais les elĉves 
paient partiellement ou completement leurs frais de 
sejour, (L'Etat les subventionne aussi). 

3 
Hautes ĉcoles catholiques flamandes : 
Programme des cours : 1961-62 : 

Philosophie : Philosophie morale ; Psychologie 
de la jeunesse ; Rĉadaptation de Venfant anormal ; 
Psychologie generale ; Avenir de la psychologie in- 
dustrielle, 

Arls et litterature Litterature hollandaise ; 
Bcaute ĉternelle de la litterature; La litterature 
francaise du Moyen-Age nous intĉresse-t-elle encore ? 
La sculpture moderne; Beaute ĉternelle dans la 
musique; Histoire de la musique; Film; Anvers 
ĉconomique et touristique ; La position sociale des 
marins. 

Langues ĉlrangeres 
mand, espagnol. 

Assistanls de pharmacie : 

Premiĉre annĉe Biologie generale; chimie 
inorganique ; algebre, physique. 

Deuxiĉme annĉe : Philosophie morale ; botani- 
que ; physique ; chimie organique. 

Troisiĉme annĉe ; Ordonnance ; produits phar- 
maceutiques, 

Sciences : Biologie generale ; chimie inorgani- 
que ; algebre ; physique ; botanique ; chimie orga- 
nique ; produits pharmaceutiques ; calcul numeri- 
que ; machines a calculer et leur application ; ma- 
thematiques ; microbiologie ; petrole; chimie du pĉ- 
trole, 

Chaque cours comprend 24 lecons de 1 heure. 

Les examens ne sont pas obligatoires. De bons 
resultats donnent droit a un certificat. 


Francais, italien, alle- 





Prez. Dro Bianchini kaj P. Petit 
kun jugoslavaj deligitoj 
Les Presidents Bianchini 
et P. Petit 
avec des delĉgu€s yougoslaves 
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elle est discutĉe. On est ainsi interesse beaucoup 
plus, que par une simple causerie. 

On apprend beaucoup au contact des hommes 
de diverses opinions, regions ou positions sociales, 
. 

Resultats: 

Chaque annĉe, l'institution organise des diza!- 
nes de cours de voyages d'etudes, ĉ l'interieur du 
finoj, 1959 : 27 kursoj, 19 semajfinoj, 5 volaĝoj. 

Subvencioj kaj donacoj de diversaj instancoj 
subtenas la agadon de la organizaĵo. La kursoj es- 
tas ĉiam senpagaj sed la restad-kostojn, tute aŭ 
PRR la kursanoj pagas (ankaŭ la ŝtato subvencias 
ilin). 


= 
|i 


KATOLIKA FLANDRA ALTLERNEJO 


Programo de la kursoi 1921-1962 ; 

FILOZOFIO. — Morala itlozofio ; Junula psiko- 
logio ; Readaptiĝo de la nenormrla infano; Ĝe- 
nerala psikologio; Estontez» de la industria rsi- 
kologio. 


ARTOJ KAJ LITERATURO. — Nederlanda lite- 
raturo ; Eterna beleco en la literaturo ; Ĉu la Fran- 
ca mezepoka literaturo ankoraŭ interesas nun? ; 
Moderna skulptarto ; Eterna beleco en la muziko ; 
Muzikhistorio : Filmo; Antverpeno kiel ekonomia 
kaj turista centro : La socia pozicio de la maristoj. 


FREMDAJ LINGVOJ, — Franca ; Itala; Ger- 
mana ; Hispana. 


FARMACIASISTANTO. — Unua studjaro : Ĝe- 
nerala biologi» ; Hemio neorganika ; Algebro ; Fi- 
ziko. — Dua studjaro : Morala filozofio ; Botaniko ; 
Fiziko : Organika ĥemio. — Tria studjaro : Recep- 
tado ; Farmaciaj produktoj. 


SCIENCO. Ĝenerala Biologio ; Neorganika 
ĥemio; Algebro; Fiziko; Botaniko; Organika 
ĥemio ; Farmaciaj prokuktoj ; Nombra kalkulado ; 
La mekanika kalkulmaŝino kaj ĝia apliko; Mate- 
matiko ; Mikrobiologio ; Petrolo ; Petrolhemio. 


Ĉiu kurso konsistas el 24 lecionoj po unu 
horo ĉiu. La ekzamenaj ne estas devigaj. Bonaj re- 
zultatoj rajtigas al atesto. 





Akcepto ĉe Vilao Medicis 
Rĉception 4 la Villa Medicis 
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EN ITALIE 


En Italie, ĉgalement, education, la culture po- 
pulaire est bien considĉrĉe et Pobjet d'assez de 


-soins, Cela tient a ce que le gouvernement s'efforce 


de diverses facons non seulement ŝ la diminution 
de Vanalphabetisme, mais aussi a la formation pro- 
fessionnelle et sociale et tout d'abord 3 la formation 
complete de l'homme, Les moyens employes sont 
nombreux et suffisamment efficaces, operant sur 
les groupes d'individus. Les universites populaires, 
les ĉcoles speciales de commerce, professionnelles, 
pour l'industrie, pour la culture, pour les ouvriers 
manuels, guvrant sous les auspices du Ministere du 
Travail et de Education, voila les principaux ins- 
truments utilises pour faire progresser la culture po- 
pulaire en Italie. A cela, a convient d'ajouter les 
organisations de scoutisme et les auberges de jeu- 
nesse qui ont pour but d'eduquer physiquement et 
spirituellement notre peuple. 


En tout premier lieu on doit se souvenir de ce 
qu”en Italie la. scolarite est obligatoire jusqu'a 14 
ans, En dehors de ces €coles et organisations, il est 
d'autres ecoles ĉgalement obligatoires mais non pas 
gratuites : les ĉcoles eleĉmentaires (5 ans), les ĉcoles 
complementaires (3 ans), le college (2 ans), le lycĉe 
— sciences ou ĉtudes classiques — (3 ans) et en- 
suite les Instituts techniques et universitaires, 


Universites populaires L'institution de ces 
hautes etudes populaires creĉes 3 la fin du siĉcle 
dernier, a fonctionne de facon tres reguliĉre et a 
eaj tant que durĉrent la periode saine de 
”iluminisme et Vaction de nos pionniers (Gilena, 
Ardigo et Gabelli) qui en vrais apotres de leduca- 
tion populaire consacrerent leur vie entiĉre 3 Vou- 
verture d'ecoles dans des lieux arriĉres ou ĉloignes 
des centres urbains. Le principa] but de ces ecoles 
ĉtait la culture au vĉritable sens du mot : instruire 
et ĉduquer, insuffler dans les mes la joie dans les 
idĉaux humains et sociaux et donner au peuple 
conscience de ses droits et de ses devoirs propres. 


Quelques universites populaires qui, avant la 
guerre, fonctionnaient grŝce a de doctes conferen- 
ciers et professeurs, avec une foule d'elĉves, limitent 
actucllement leur action non point en raison d'un 
manque de professenrs mais du fait de la diminu- 
tion du nombre des elĉves, Cette dĉcadence ou cette 
insuffisante activite de VU.P, a coincide avec la 
diffusion des appareils de radio et de television, 
qui, installes dans presque toutes les maisons, sup- 
priment en grande partie le besoin de l'ecole, Et ce- 
la represente un double avantage : ĉtre plus con- 
fortable puisque le travailleur (apres sa penible 
journĉe de travail) pur apprendre tranquillement 
chez lui, et de son fauteuil, voir, ĉcouter, prendre 
du plaisir, donne en mĉme temps la possibilite de 
choisir son programme prefere, celui qui convient 
le mieux Aa son goŭt et a sa profession. A mon avis, 
les emissions radiophoniques et de television con- 
virnnent tres bien pour la diffusion de l'education 
kan et civique : la possibilite de reproduire 
jusqu'a KAIKO millions d'exemplaires) la voix et 
la Di UNKcS sun conferencier, la facilit€ avec la- 
“= le on peut presenter jusque dans ses plus petits 

etails une experience, quelle qu'elle soit, physi- 
que ou chimique, pouvoir reperer sur l'ĉcran, en 
quelques secondes, la lente ĉvolution d'une plante, 
d'une fleur, la possibilite de mettre pratiquement 
tout 4 la vue de tous, voila les avantages qu'aucune 
ecole ou organisation ne peut offrir. La radio a elle 
aussi de rĉels programmes instructifs, actuellement 
on donne par la radio des cours nouveaux et tres 
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EN ITALUJO 


Ankaŭ en'Italujo la popola edukado kaj kulturo 
estas ŝatata kaj sufiĉe bone prizorgata ; ĉar la re- 
gistaro klopodas per multaj rimedoj ne nur al mal- 
kresko de analfabetismo, sed al la profesia socia 
formado, kaj precipe al la integrala formado 
de la nomo. La rimedoj estas multaj kaj sufiĉe 
trafaj, konvene utiligitaj : La Popoluniversitatoj 
la apartaj lernejoj por komercaj kaj industriaj 
laboristoj, por kulturistoj, por metiistoj, sub la 
aŭspicioj de la ŝtata Ministerio pri Laboro kaj 
Edukado, jen la ĉefaj instrumentoj por antaŭen 
venigi la popolan kulturon en Italujo. Al tiuj oni 
devas aldoni la Skoltajn organizaĵojn kaj la Junu- 
lar-gastejojn por eduki fizike kaj spirite nian po- 
polon. Antaŭ ĉio oni devas rememori ke en Italujo 
estas devige lerni ĝis la dekkvarjara aĝo. Krom 
tiuj lernejoj kaj organizaĵoj, estas en Italujo ler- 
nejoj ne senpagaj, sed devigaj : La elementaj ler- 
nejoj (5 jaroj), la mezlernejoj (3 jaro), gimnazio 
(2 jaroj), liceo scienca aŭ klasika (3 jaroj) kaj 
poste la universitatoj kaj la teknikaj Institucioj. 


Popolpuniversitatoj : La institucio de tiuj popo- 
laj alternejoj, starigitaj je la fino de la pasinta 
jarcento, tre valide funciis kaj prosperis tiel longe 
dum daŭris la sana periodo de iluminismo kaj la 
agado de niaj pioniroj (G. Cena Ardigo kaj Ga- 
belli) kiuj, veraj apostoloj de la popolas edukado, 
elspezis sian tutan vivon por malfermi lernejojn 
en lokoj malsanaj aŭ malproksimaj de civilaj cen- 
troj. Precipa celo de tiuj lernejoj estis la kulturo 
en la vero senco de la vorto : instrui kaj eduki ; 
inspiri en la animojn fidon en la idealoj homaj kaj 
sociaj, kaj en la popolo konsciencon de propraj raj- 
toj kaj devoj. Kelkaj Popoluniversitatoj kiuj, antaŭ 
milito tre bone funkciis pere de kleraj docentoj kaj 
de multnombra vizitantaro, nuntempe limigas sian 
funkciadon ne pro manko de instruistoj, sed pro 
malkresko de lernantoj. Tiu dekadenco, aŭ tia mal- 
sufiĉa agado de P.U. koincidis kun la disvatiĝo de 
radio kaj televidaparatoj, kiuj instalitaj preskaŭ 
en ĉiu domo; nuligas grandparte la bezonon de 
lernejo. Tio reprezentas, ĉe nia popolo, sufiĉan ins- 
trumenton por kulturo, kiu prezentas duoblan avan- 
tagon : estas pli konforta ĉar la laboristo (post 
la laciga labortago) povas trankvile lerni hejme 
kaj sur sia brakseĝo vidi, aŭskulti ĝui, samtempe 
donas eblecon elekti la preferitan programon kiu 
pli konvenas al lia inklino kaj al lia profesio. Laŭ 
ni multe taŭgas la radioelsendoj kaj la televidel- 
sendoj por la disvastigo de popoleduko kaj de civi- 
teduko : la ebleco multobligi (ĝis kelkmiliono) la 
voĉon kaj la ĉeeston de iu docento; la facileco 
prezenti, ĝis la plej minimuma detalo iun ajn eks- 
perimeton, ĉu fisikan, ĉu kemian, povi ripeti sur 
ekrano en malmultaj sekundoj, la malrapidan evo- 
luon de iu planto, de iu floro; la ebleco disponigi 
praktike ĉion al ĉies okuloj : jen la avantaĵoj kiujn 
nenia lernejo aŭ organizaĵo povas oferi. Ankau la 
radio havas verajn instruprogramojn ; nuntempe 
oni dissendas tre utilajn novajn kursojn kun serio 
da elementaj instrueroj, ĉu por plibonigi kaj kom- 
pletigi la devigan instruon ĉe la elementa lernejo 
(Scuola Unicas) ĉu por elemente instrui la ana!fa- 
betajn plenkreskulojn (neniam estas malfrue). 
Por helpi la studentojn kiuj deziras akiri diplomon 
estas (Universita Popolare Guglielmo Marconi) kun 


' lecionoj pri scienco, kemio, historio, kaj geografio. 


Plue la itala Radio diskonigas kursojn de angla, 
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utiles avec une sĉrie de matiĉres elementaires, soit 
pour ameĉliorer, soit pour completer l'instruction 
obligatoire recue a l'ecole primaire (Scuola Unicas), 
soit encore pour donner aux adultes analphabĉtes 
(il n'est jamais trop tard), les premiers rudiments 
d'instruction, 


Pour aider les etudiants qui desirent obtenir un 
diplome, il y a P « Universite Populaire Guglielmo 
Marconi » qui donne des lecons de science, chi- 
mie, histoire et geographie. De plus, la radio italien- 
ne donne dans ses emissions des cours de langues 
anglaise, francaise, allemande, espagnole, portugaise 
et on peut ĉgalement, par la television, apprendre 
la langue anglaise (Passaporto). Les emissions sont 
faites avec des professeurs d'universite, d'une gran- 
de culture et venant du monde entier, 

En sus de VUniversite Populaire, il existe en 
Italie ENAL et ENALC, institutions qui, scus le 
haut patronage du gouvernement (Ministere du tra- 
vail et de l'instruction) et pour la plus grande 
partie subventionnĉes par ce dernier, ont pour objet 
a formation de travailleurs experimentes; mais 
elles ont egalement une action €educatrice, sans ou- 
blier qu'on ne peut atteindre 3 la maitrise profes- 
sionnelle qu'au moyen d'une consciencieuse exĉcii- 
tion dans le travail. 

ENAL (Entreprise Nationale 'd'Aide aux Tra- 
vailleurs) organise des cours d'instruction profes- 
sionnelle pour la musique, le dessin, la coupe, 
donnĉs en execution de programmes re suliers, aux 
resultats fructueux et couronnes de succes, Les pro- 
grammes amusants que ENAL organise pour ses au- 
diteurs avec une remarquable ĉconomie, sont vĉ- 
ritablement €educatifs, Il s'agit de concerts, piĉces de 
theatre, expositions, visites, matches sportifs, excur- 
sions, etc... 

ENALC (Entreprise Nationale pour MInstruction 
des Employes de Commerce) fonctionne de facon 
particuliĉre dans le but de preparer les jeunes gens 
au commerce et ĉ la profession d'agent du tourisme, 
On remarque de tres bons cours (tout a fait gratuits) 
pour la preparation de garcons de cafĉ qualifiĉs, 
d'interprĉtes, de garcons et de directeurs d'hotel. li 
est remarquable que cette entreprise ait ĉdite des 
cours d'esperanto. Apres ces cours, les ĉlĉves n'ont 
plus qu'A poursuivre 3 fond leur etude et connaitre 
les instruments, les outils de plusieurs professions, 
mais ils auront alors la certitude de trouver un em. 
ploi bien retribuĉ, A cette categorie appartiennent 
d'autres institutions speciales qui ont toutes le mĉme 
but : aider, ĉduquer et instruire les jeunes gens et 
les adultes, et ayant toutes aussi Pappui du Ministe- 
re du Travail : ĉcole complementaire pour perfec- 
tionner l'instruction eleĉmentaire 3 la fin des an- 
nĉes de scolarite obligatoire, ĉcoles professionnelles 
pour les ouvriers, pour lenseignement menager, 
pour les chomeurs, pour les ĉmigrants, avec des 
cours dans la journĉe et des cours du soir (entiĉre- 
ment gratuits). De plus, les ĉlĉves des deux sexes 
recoivent (toujours gratuitement) les outils et tout 
~= ui leur est materiellement nĉcessaire pour leurs 

udes. 
„ A Bologne, renomme et appreci6ĉ se trouve 
V « Instituto Aldini » oŭ les jeunes gens appren- 
nent et travaillent en mĉme temps, pour sortir avec 
un diplome relatif 3 un metier, une profession hau- 
tement specialises, L'institution « Elisabeth Sirani » 
pour maitresses de maison, chez laquelle, pendant 
3 puis 4 ans, les femmes apprennent la tenue de la 
la maison et des vĉtements, d'apres la mode du jour. 
et mĉme la musique et la peinture. Au total elles ap- 
prennent la bonne organisation et la decoration de 
la maison et des vĉtements, d'apres la mode du jour. 
L'institution « Artigianelli » d'enseignement pro- 
fessionnel, s'occupe en principe des classes pauvres, 
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franca, germana, hispana, portulaga lingvoj kaj 
ankaŭ per televido oni povas lerni la anglan ling- 
von (Passaporto). La dissendo estas farita pere de 
kleraj tutmondaj universitataj profesoroj. 


Krom la P.U. ekzistas en Italuio E.N.A.L. kaj 
E.N.ALL.C. institucioj kiuj sub la alta protektado 
de la Registaro (Ministerio pri Laboro kaj Instrua- 
do) kiu plej parte ilin subvencias, celas antaŭ ĉiu la 
formadon de spertaj laboristoj ; sed ankaŭ ili ha- 
vas edukan agadon, ne forgesante ke profesian ple- 
numecon oni atingas nur per konscienca plenumeco. 


E,N.LAL. (Nacia Entrepreno por helpo al labo- 
ristoj) organizas kursojn de profesia instruado pri 
muziko, desegno, vestindado, per regulaj programoj 
kaj bonsukcesaj rezultoj. Vere edukaj estas la amu- 
zaj programoj kiuj E.N.A.L. organizas por siaj anoj, 
kun notindaj ekonomioj : koncertoj, teatraĵoj, eks- 
pozicio, vizitoj, sportkonkursoi, k.t.p. | 

E.N.ALL.C. (Nacia Entrepreno por instruado al 
komercaj laboristoj) havas apartan funkciadon ce- 
lantan pretigi la iunulojn en la komerca kaj turis- 
ma fakoj oni rimarkas tre bonain kursoin (tute 
senpage) por la prepraro de spertaj kelneroj, in- 
terpretistoj, hotelistoj kaj hotelmastroj. Rimarkin- 
da estas la eldono de esperantaj kursoj fare de 
tiu ĉi entrepreno. Post tiuj kursoj la gelernantoj 
povas nur ĝisfunde ellerni kaj koni la ilojn de 
pluraj proferioj, sed atingos la certecon trovi oku- 
pon kun bona salajro. Al tiu kategorio apartenas 
aliaj specialaj institucioj havantaj ĉiuj la saman 
celon : helpi, eduki kaj instrui la junulojn kaj la 
plenkreskulojn ; kaj havantaj la apogon de Minis- 
terio pri Laboro : lernejoj por plibonigi kaj perfek- 





Le delĉguĉ de Madagascar 
entre un Belge et une Danoise 


Malgaŝa delegito 
inter Belgo kaj Danino 


tigi la elementan kulturon, post la devigaj lernoja- 
roj : preparaj lernejoj por laboristoj, por mastru- 
mado, por senlaboruloj por elmigrontoj, kun tagaj 
kaj vesperaj kursoj (tute senpage). Plie la geler- 
nantoj ricevas, (ĉiam senpage) la tutan didektikan 
materialon kaj ilaron. 


En Bologna estas famaj kaj ŝatataj : la « Insti- 
tuto Aldoni » kie la junuloj lernas kaj samtempe 
laboras, kaj eliras kun diplomo pri metio aŭ profe- 
sio alte specialigita. La Instituto « Elisabetta Si- 
rani » por dommastrinoj, en kiu dum tri plus kvar 
jaroj la virinoj lernas mastrumadon, ekonomion, 
higienon, kulrarton, eĉ muzikon kaj pentrarton .Su- 
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celles-ci y trouvent outre les soins concernant l'ĉvo- 
lution intellectuelle, une aide du point de vue phy- 
sique : nourriture, vĉtements et tous autres bien- 
faits necessaires. 3 


Les institutions mentionnĉes ci-dessus ne sont 
qu'un exemple des dizaines d'ĉtablissemenis ita- 
lens analogues, specialises dans la preparation, au 
cours des heures de loisirs, de bons specialistes 
pour l'imprimerie, l'electronique, le jardinage, l'avia- 
tion, la culture des plantes a fruits. Dans des sec- 
tions ferroviaires speciales, le Ministere des Trans- 
ESF forme lui-mĉme et perfectionne son person- 
nel, 


Organisations de scoutisme et auberges de la 
jeunesse. Ces institutions ont leurs caraciĉres spĉ- 
ciaux qui ont trait aux jeunes gens sportifs, Elles 
s'occupent de l'esprit majs aussi du corps, a la fois 
des forces physiques comme ĉgalement de la vo- 
lonte, du coeur et du sentiment des enfants. Leur but 
est de former le caractĉre, de faire naitre le senti- 
ment de l'honneur, de donner la sante et Vesprit 
d'initiative 3a la jeunesse se groupant en ĉquipes 
soumises 4 une discipline librement consentie. Les 
jeunes gens dorment sous la tente, cassent un peu de 

Vis pour le feu, pour la cuisson des alimenis, 
Shhabillent de facon commode et sans ornements, 
Le scout est l'ami de tous, frĉre de tout autre scout, 
il doit ĉtre poli, courageux, obĉissant, loyal, il doit 
ĉtre utile et serviable. 


Les Auberges de la Jeunesse sont des institu- 
tions internationales, Dans toutes les grandes villes 
de l'Italie on trouve de telles auberges spĉciales, A 
Bologne deux, dont une est de construction moderne 
et confortablement €quipĉe. Ne serait-ce qu'en voya- 
geant les jeunes gens s'instruisent puisqu'ils doivent 
vivre au milieu d'etrangers, dans Tanbergs ils doi- 
vent prendre lhabitude de s'occuper eux-mĉmes 
de leurs propres affaires, de faire cuire leur propre 
nourriture, de travailler avec les autres camarades 
a s'eduquer en vue de la vie en commun et de l'in- 
tercomprehension. 


En Italie, on s'occupe beaucoup de ce que Von 
appelle « Borsa di studio » aide charitable donnĉe 
aux ĉtudiants pauvres, comme prime 3 la bonne 
volonte et a l'intelligence. 


C'est VEtat lui-mĉme qui attribue les bourses, 
concurremment avec les organisations de toutes 
categories, les etablissements de credit et mĉme les 
particuliers. Leur but est noble : permettre lacces 
d'une solide culture et en consĉquence d'une bonne 
profession a celui qui en est capable et possede 
AE et les forces spirituelles pour atteindre 
ce but. 


Les ĉcoles sociales d'ĉducation (au niveau uni- 
versitaire) forment pour notre pays d'habiles assis- 
tants sociaux et principalement des ĉtudiantes, Leur 
but est : conseiller, diriger, controler et aider, ton- 
jours gratuitement, pour tirer d'embarras ceux qui 
souffrent, pour socigner les malades, pour aider les 
ouvriers et les membres de leurs familles. e 
; sxuoj 


Les assistantes sociales apprennent beaucoup 
de choses : psychologie, legislation sur les sociĉtes 
civiles et son application, medecine et divers en- 
sembles de documentation (sur les hopitaux, les sa- 
natoria, les pensions) concernant les questions d'or- 
dre economique. 


Lina LEONARDI, Bologne. 
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me ili lernay la bonan organizon kaj la dekoracion 
de la domo kaj de la vestoj, laŭ la modo. La: ins- 
tituto « Artigianelli » pri metio, favora precipe al 
malriĉuloj, en kiu ili trovas, kune kun la intelekta 
zorgado, ankaŭ la fizikan helpon per nutraĵo, ves- 
taĵo, kaj ĉiuj aliaj necesaj bonfaroj, 


La nataŭmenciitaj estas nur ekzemplo de de- 
koj de samspecaj italaj institucioj, specialigitaj por 
prepari, dum libertempaj horoj, lertaj specialistoj de 
presarto, de elektrotekniko, ĝardenistoj, flugtrans- 
torpistoj, frutkulturistoj. En apartaj fervojaj bran- 
ĉoj la Ministerio de la Transportoj mem formas 
kaj plibonigas sian personaron. 


Skoltaj Organizaĵoj kaj Junulargastejoj. Spe- 
cialajn karakterizojn havas tiuj institucioj, kiuj 
rilatas la sportemajn gejunulojn. Ili prizorgas, kune 
kun la menso ankaŭ la korpon, kune kun la fizikaj 
fortoj ankaŭ la volon, la koron kaj la senton de la 
knaboj. Ilia celo estas formi la karakteron ; naski 
la senton pri honoro, doni sanon kaj iniciatidan 
spiriton al la junularo grupiĝanta en ekipoj su- 
bmetitaj al libere akceptita disciplino. Ili dormas 
en tendejo, hakas iom da ligno por la fajro por kui- 
ri la manĝaĵojn ; sin vestas praktike kaij sen orna- 
maĵoj. Skolto estas ĉiesa amiko : frato al ĉiu alia 
skolto ; devas estis ĝentila, kuraĝa, obeema, lojala, 
devas esti utile kaj helpema. 


La Junulargastejoj estas internaciaj institu- 
cioj. En ĉiuj grandaj urboj de Italujo ekzistas tiaj 
specialaj gastejoj ; en Bologna du, el kiuj unu estas 
tre modrene konstruita kaj komforte ekipita. Nur 
vojaĝante la junuloj lernas ĉar devas kunvivi kun 
alilandanoj ; en la gastejo, ili devas alkutimiĝi pri- 
zorgi la proprain bezonojn. Kuiri la proprajn man- 
ĝaĵojn, kunlabori kun la aliaj kamaradoj sin eduki 
al interkunvivado kaj al interkomprenado. 


En Itaiujo estas multe prizorgata ankaŭ la tiel- 
nomata « Borsa di Studio » bonfara helpo al stude- 
maj malriĉuloj, kiel premio al bonvolo kaj inte- 
ligento. 


Disdonas ilin la ŝtato mem, ĉiui kategoriaj 
organizaĵoj, la kreditaj institucioj, kaj eĉ la pri- 
vatulo. Ilia celo estas nobla : ebligi la atingon 
de fortika kulturo kaj, konsekvence, de bona pro- 
fesio al tiu kiu posedas la kapablon, la honestecon 
kaj la spiritajn fortojn por atingi la celon, Edukaj 
Sociaj Lernejoj (ie universitata nivelo) pretigas 
al nia lando lertajn, sociain helpantojn kaj preci- 
pe lernantinojn. Ilia celo estas : konsili, direkti, 
kontroli kaj helpi, senpage ĉiam, por elirigi la 
suferantojn el embarasa situacio, por flegi malsa- 
nulojn, por helpi la laboristojn kaj iliajn fami- 
lianojn. 


La asociaj helpantinoj multe lernas : psikolo- 
gion, civilan asocian leĝaron, kaj ĝian aplikadon, 
medicinon, kaj diversajn dokumentarojn (pri hospi- 
taloj, sanatorioj, pensionoj) kuncernantojn ekono- 
mikajn interesojn. 


Lina LEONARDI, Bologna, Italujo. 
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EN AUTRICHE 


Le rapport se compose de deux parties princi- 
pales : 

A, — L”ĉducation de Venfant et des jeunes gens; 

B, — L”education des adultes. 


= 
xe 


A la disposition des enfants de plus de trois 
ans, il y a diverses creches publiques et privĉes ; 
pour les infirmes et les enfants arriĉres il existe 
des creches speciales, 

Les enfants ŝ 6 ans entrent dans Vage de Ven- 
seignement obligatoire, qui s'ĉtend jusqu'a leur 14" 
annĉe. Alors se presentent quelques chemins quant 
ŝi la forme de Peducation : 

1. — L'enfant frequente une ecole populaire ge- 
neralement pendant 8 ans en 8 classes, ensuite il 
commence ĉ travailler dans une profession. Cette 
voie n'est que tres peu suivie aujourd'hui, par exem- 
ple dans certaines regions rurales, 

2. — Pour commencer, l'ĉcole populaire ŝ 4 
classes, ensuite l'ecole superieure a 4 classes ĉgale- 
ment. L'adolescent eduque de cette facon, ou bien 
devient apprenti (avec frequentation d'une ĉcole 

rofessionnelle speciale) ou bien entre dans une €co- 
e professionnelle du second degre. 

3. — Ecole populaire 4 4 classes, ecole du se- 
cond degre 3 8 classes se terminant par l'Eexamen du 
baccalaurĉat. Ensuite, ou bien on continue l'ĉduca- 
tion dans la haute ĉcole ou bien on peut devenir 
employe avec une situation plus ĉlevĉe, 

Pour les enfants ayant moins de possibilites, 
ou infirmes, il existe des ecoles speciales dont le 
but est le mĉme que celui de l'ecole populaire. 

Les ĉcoles superieures procurent une instruc- 
tion generale avec une langue ĉtrangere (le plus 
souvent l'anglais) a leurs €lĉves. 

Les ĉcoles du second degre ; ĉcole 4 8 classes 
dont l'examen du baccalaurĉat permet l'entrĉe dans 
une haute ĉcole. Les especes suivantes existent : 
collĉge classique, college moderne, ĉcole moderne 
du second degre, ĉcole speciale du second degrĉ 
pour jeunes fiiles, Au moins une langue vivante esi 
enseignĉe dans toutes les ecoles de cette nature, On 
enseigne le latin 2u college classique et au college 
moderne. Seul le collĉge classique procure la con- 
naissance du grec. En tout cas, une deuxiĉme lan- 
gue ĉtrangĉre est obligatoirement ou facultativement 
enseignĉe dans la 2“ partie (de la 5“ 4 la 8' classes). 

Ecoles professionnelles du second degreĉ com- 
prenant 4 ou 5 classes. Les ateliers d'enseignement 
technique et professionnel, les ecoles mnormales 
d'instituteurs (tormant les instituteurs des ecoles 
de l'enseignement obligaloire), les ecoles profession- 
nelles pour jeunes filles, Jes ecoles commerciales, 
ecoles supĉrieures et €lĉmentaires de construction, 
ecoles de construction mĉcanique et d'€lectrotechni- 
que, ĉcoles de metiers d'art, etc... 

La devise de ces ĉcoles de second degre est : 
continuelle accomodation 4 la pratique. 

Voici quelques chitfres. En Autriche, i] existe 
environ : 

4400 ĉcoles populaires avec 580.000 ĉlĉves ; 

810 ĉcoies superieures avec 200.000 eleves ; 

100 ĉcoles speciales avec 120.000 ĉlĉves, 

En moyenne environ 30 ĉlĉves doivent ĉtre ins- 
truits par un instituteur (ce qui signifie : grande 
penurie d'instituteurs !). 


En outre, 49 collĉges classiques; 125 collĉges 
modernes ; 27 ĉcoles modernes ; 18 ĉcoles de second 
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EN AŬSTRUJO 


La referaĵo konsistas el du ĉefpartoj : 
a) La edukado infana kaj junula, kaj 
b) La edukado de la plenkreskuloj. 


”a) Je la dispono de infanoj pli ol trijaraj es- 
tas diversaj publikaj kaj privataj infanejoj, por 
kriplaj kaj evolue malhelpataj infanoj ekzistas spe- 
cialaj infanejoj. 


La 6-jaraĝuloj eniras la lerndevigan aĝon, kiu 
etendiĝas ĝis la 14-jara aĝo. Tiam prezentas sin 
kelkaj edukadvojoj : 


1) La infano frekventas popollernejon ĝene- 
rale dum 8 jaroj en 8 klasoj, poste ekprofesias. Tiu 
maniero hodiaŭ nur tre malofte povas esti uzata, 
ekzemple en iaj vilaĝaj regionoj. 


2) Komerce 4-klasa popollernejo, poste 4-klasa 
ĉeflernejo. La tiamaniere edukita junulo aŭ iĝas 
meti-lernanto (kun frekventado de speciala profe- 
silernejo) aŭ eniras profesinstruan mezlernejon. 

3) 4-klasa popollernejo, 8-klasa mezlernejo fi- 
nata per abiturienta ekzameno, Poste oni aŭ daŭri- 
gas la edukadon en altlernejo aŭ tuj povas fariĝi 
plialtpozicia oficisto. Por malpli taŭgaj infanoj aŭ 
kripuloj ekzistas speciallernejoj, kiuj havas saman- 
celon kiel popollernejo. 


ĈEFLERNEJOJ peras ĝeneralan instruecon kun 
unu fremdlingvo (plej ofte Angla) al siaj frek- 
ventantoj. 


MEZLERNEJOJ 8-klasa instruejo, kies abi- 
turienta ekzameno rajtigas la forirantojn frek- 
venti iun altlernejon. Ekzistas jenaj specoj : Hu- 
manisma gimnazio, moderngimnazio, modernmez- 
lernejo, specialmezlernejo por inoj. Almenaŭ unu 
vivanta fremdlingvo estas devige instruata en iuj 
tiaj. La latinan lingvon oni instruas en la humanis- : 
ma gimnazio kaj en la. moderngimnaz:o. Nur la 
humanisma gimnazio peras la scipovon de la Greka 
lingvo. Ĉiukaze dua fremdlingvo estas devise au 
ouge instruata en la dua parto (5-a ĝis la 8-a 
klasoj). 


PROFESINSTRUAJ MEZLERNEJOJ : konsistas 


el 4 aŭ 5 klasoj. 


Teknikaj kaj metiaj instruejoj instruistfo:rmi- 
gaj lernejoj (edukas deviglernejaj instruis'oj), ler- 
nejoj por virinaj prefesioj, komercaj instrue.o,, alt 
— kaj fundkonstruaj instruejoj, instruejoj ror ma- 
E T=— kaj elektrotekniko, artmetiaj lerne;oj, 

tp. 

La moto de tiuj mezlernejoj tekstas : Daŭra 
akomodigo al la praktiko, 


Jen kelkaj nombroj 
kaŭ 


4400 Popol'ernejoj kun 530000 lernantoj. 
810 ĉeflernejoj kun 200.000 lernantoj. 
100 srecial!ernejoj kun 12.000 lernantoj. 
Meznombre cirkaŭ tridek lernantoj devas esti 
instrtataj de unu instruisto (tio signifas grandan 
FE D = 
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: en Aŭstrujo ekzistas ĉir- 
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degre, speciales pour jeunes filles. Au total 219 
ecoles du second degre dont 51 ĉcoles privĉes, Le 
nombre total d'elĉves dans les €coles autrichiennes 
du second degre est de 82.000. 


Les Hautes Ecoles. — En Autriche, voici les 
institutions d'enseignement : Universite Vienne, Fa- 
culte theologique catholique, Faculte theologique 
ĉvangelique, Faculte de droit et de science ĉconomi- 
que d'Etat, Faculte de medecine, Faculte de philo- 
sophie. 

Universite de Graz 
culte evangelique, 

Universite d'Innsbruck 
Graz. 

Haute €ecole technique de Vienne, avec 5 fa- 
cultes. 

Haute ĉcole technique de Graz, avec 4 facultes. 

Haute ĉcole Montaniste de Loeben, Styrie : ex- 
ploitation de la mine, metallurgie, petrologie, 


: Mĉmes facultes sauf la fa- 


: Mĉmes facultes qu'i 


Haute ecole d'agriculture de Vienne, 
Haute ĉcole veterinaire de Vienne. 
Haute ĉcole commerciale de Vienne. 
Haute ĉcole d'art de Vienne et Salzburg. 


A partir de 1963, les hautes €coles suivantes, 
alors nouvellement fondees, s'ajouteront ŝ cette lis- 
te : Universite catholique de Salzburg (jusqu'alors 
il n'existe dans cette ville qu'une faculte thĉologi- 
que catholique), Haute ĉcole sociale de Linz, aca- 
demie de musique a Graz. Le nombre total actuel 
des etudiants en Autriche est d'environ 45.000, dont 
le 1/3 est compose d'ĉetrangers. Les Hautes ĉcoles 
autrichiennes ont retrouve leur importance comme 
aimant intellectuel pour Europe et aussi pour les 
peuples en pleine €ĉvolution apres la deuxiĉme guer- 
re mondiale, C'est ainsi qu'en 1956-57, plus de la 
moitieĉ de la jeunesse estudiantine d'Innsbruck ĉtait 
composĉe d'etrangers. Dans la mĉme annĉe, le nom- 
bre des ĉtrangers dans la Haute ĉcole PN de 
Graz atteignait presque la moitie de ensemble des 
ĉlĉves. 


Projets de reforme de Venseignement : 


Actuellement, en Autriche, on projette d'operer 
d'importantes reformes fondamentales, Le but qui 
est propose est une reforme du systeme d”ĉducation, 
compte tenu des necessites contemporaines. C”est 
surtout la formation des instituteurs des ecoles obli- 
gatoires qui sera modifiĉe, On exige aussi une neu- 
viĉme annĉe d'enseignement obligatoire (correspon- 
dant 4 une treiziĉme annĉe pour les elĉves du se- 
cond degrĉ). 


En outre, des tractations relatives 3 la nouvelle 
position des ĉcoles privĉes ont ĉtĉ commencĉes, 


= 
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B, — Education des adultes : 


A partir de Vaction entreprise par le philosophe 
Balzano (1781-1848) et par Varchiduc Jean,frere de 
Pempereur Francois I“ d'Autriche, l'Education po- 
pulaire se developpa en ce pays. Le fameux ar- 
chiduc Jean fonda avant que ne fut creĉe l» pre- 
miere universite populaire au Danemark, le « Mu- 
sĉe national Styrien Joanneum » a Graz en 1811. Ce 
musĉe devait servir de lieu d'instruction au peuple 
tout entier. Dans la deuxieme moitiĉ du X!X” siĉcle, 


lepoque toute tournĉe vers Vindustrie, suggera la~ 
e 


creation des centres d'”education populaire. 


166 


49 humanismaj gimnazioj 
125 moderngimnazioj 
27 modernlernejoj 
18 specialmezlernejoj por inoj 
219 mezlernejoj, el tiuj 51 privataj 
lernejoj. 


Sumo : 


Tutnombro de la lernantoj en aŭstriaj mezler- 
nejoj estas 82.000. 


La ALTLERNEJOJ. En Aŭstrujo estas jenaj stu- 
dadinstitucioj : 


Universitato Vieno Katolika teologia fakul- 
tato, evangeliana teologia fakultato, jura kaj stat- 
scienca fakultato, medicina fakultato, filizofia fa- 
kultato. 

Universitato Graz : 
evangeliana fakult. 

Universitato Innsbruck : samaj kiel Graz. 

Teknika altlernejo Vieno kun kvin fakultatoj. 

Teknika altlernejo Graz kun kvar fakultatoj. 


Montanista altlernejo en Leoben, Stirio : mi- 
nekspluato, metalurgio, teroleoscienco. 

Altlernejo por terkulturo en Vieno. 

Veterinara altlernejo en Vieno. 

Altlernejo por mondkomerco, Vieno, 

Artajlerneioj en Vieno kaj Salzburg. 

Ekde 1963 aliĝos jenaj altlernejoj ĵusfonditaj : 
katolika universitato en Salzburg (ĝis nun tie nur 
ekzistas katolika teologia fakultato), socia altler- 
nejo en Linz, muzikakademio en Graz. Nuna tut- 
nombro da studantoj en Aŭstrujo : ĉirkaŭ 45.000, 
el tiuj estas triono da eksterlanduloj. La aŭstriaj 
altlernejoj regajnis sian gravecon kiel intelektan 
magneton por Eŭropo kaj ankaŭ por la disvol- 
viĝantaj ŝtatoj post la dua mondmilito. 


samaj fakultatoj krom la 


Ekzemple en 1956-57 pli ol la duono de la 
Innsbruck-a studantaro estis eksterlandanoj. En la 
sama jaro la eksterlandanoj ĉe la teknika altlernejo 
Graz nombris preskaŭ la duonon de la tuta stu- 
dantaro. 


Intencataj reformoj en instruismo : 


Nuntempe en Aŭstrujo oni projektas multajn 
bazigajn kaj gravajn reformojn. Celata estas mov- 
formado de la edukadsistemo konsideronte la temp- 
necesojn. Precipe estas ŝanĝota la edukado por la 
devliglernejaj instruistoj Oni ankaŭ postulas 
naŭan deviglernejan jaron (rilate dektrian jaron 
por mezlernantoj). Krome oni komencis la inter- 
traktojn pri la nova pozicio de la privatlernejoj. 


b) Edukado de la plenkreskuloj : 


Ekde la agado de la Prag-ana filozofo Bolzano 
(1781-1848) kaj arhĥiduko Johano, frato de la impe- 
riestro Franz I. de Aŭstrujo disvolviĝis la popole- 
dukado en Aŭstrujo. Tiu fama arĥiduko Johano 
fondis longe antaŭ la fondo de la unua popoluni- 
versitato en Danujo la « Stirian nacian muzeon 
JOHANNEUM » en Graz en la jaro 1811. Tiu estis 
servonta al la tuta popolo kiel ejo de edukado. En 
la dua duono de la 10-a jarcento inspiris ankaŭ la 
industriepoko la starigon de popoledukadejoj. 
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L'antagonisme entre leducation populaire con- 
fessionnelle et l'education populaire neutre fut et 
est encore un facteur important dans le dĉveloppe- 
ment de cette €ducation populaire en Autriche, C'est 
ainsi que, par exemple, une loi moderne d'education 
populaire concernant les questions de politique des 
partis n'a pas ete admise jusqu'a ce jour. 

Vers la fin du siĉcle dernier et le commence- 
ment de lactuel, furent fondĉes beaucoup d'institu- 
tions d'education populaire dont la devise ĉtait 
« science et puissance », comme par exemple 
? « Urania » a Vienne, les universites populaires 
de Vienne et de Graz. Celles-ci, tout d”'abord, fonc- 
tionnerent comme des universites. Ce n'est que par 
la suite que s'adjoinrent des sections pratiques com- 
me les series de conferences. 

Dans les centres d'education populaire autri- 
chienne, se posent divers problĉmes, premierement 
parce que ces institutions dans beaucoup de cas ne 
sont pas encore suffisamment connues et deuxiĉme- 
ment parce qu'il est a leur sujet des opinions in- 
justes, 
Actuellement, existent en Autriche les principa- 
les associations de societes d'education populaire 
ci-apres : 

1) Association des Universites populaires autri- 
chiennes ; 

2) Association des institutions d'eĉducation avec 
les societes de travailleurs des institutions de mĉme 
nature, mais catholique et ĉvangelique, et avec ia 
« Heimatwerk » ; 

3) Section educative du syndicat autrichien ; 

4) Societe des bibliotheques populaires autri- 
chiennes ; la « Borromius-Werk » qui patronne les 
bibliotheques paroissiales. 

En outre, il existe des societes de musique et 
similaires. Le ministere fedĉral de l'education a son 
ĉentre propre d'education populaire et, dans les 
PATS federĉs, des centres federaux d'education po- 
pulaire independants et autonomes fonctionnent, De- 
puis 1927, le ministere assure le fonctionnement de 
ce que l'on appelle les ecoles ouvriĉres du second 
degre pour les jeunes possedant deja un mĉtier et 

ul, ayant cette possibilite, les choisissent comme 
euxiĉme moyen d'education, Cette institution a 
pour but l'€ducation, tout comme le college moder- 
ne, et comprend 9 semestres de cours du soir. II 
existe aussi un examen de baccalaureat, section em- 
ployes qui a une valeur moindre que le bachot ordi- 
naire, 

L”universite populaire comme par exemple celle 
de Styrie, guidĉe par la chambre des travailleurs et 
salaries ofire les organisations suivantes : 

Quelques bibliotheques publiques ; 

2) Cours du soir pour metiers techniques ; 

8) Union d'ĉtude pour les €elĉves qui chez eux 
ne peuvent pas ĉtre guides et surveillĉs avec assez 
de soin. 

4) L'universite populaire, au sens propre du 
terme, organise des cours et des unions Fetude sur 
tous les terrains scientifiques, une instruction pro- 
fessionnelle pratique et une formation en vue de 
Poccupation des loisirs. Elle organise aussi et sur- 
tout des cours de langues vivantes bien suivis, il en 
est aussi pour l'Esperanto. 

A ) Beaucoup de conferences sur diverses ma- 
tiĉres, 

Le travail de l'institution catholique d”education 
est aussi essentiel pour Education populaire. 
L'Eglise veut dduquer des hommes qui soient adap- 
tes a epoque acluelle, qui aient une certaine culture 
generale, mais surtout qui aient recu une formation 
religieuse el morale, qui aient une conception mo- 
derne et religieuse du monde, et enfin, s'efforcent 
d'organiser leur vie sur ces bases, en ayant conscien- 
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La antagonismo inter konfesia popoledukado 
kaj neŭtrala popoledukado estis kaj estas grava por 
la disvolviĝo de la popoledukado en Aŭstru;o. 
por la disvolviĝo de la popoledukado en Aŭstru.o. 
Tiel ekzemple estis ne allasata ĝis nun moderna 
leĝo de popoledukado pro partipolitikaj kialoj. 


Ĉirkaŭ je la jarcentturno estis fondataj multaj 
p.e.-institucioj laŭ la moto : « Scio estas potenco », 
kiel ekzemple la « Urania » en Vieno, la popoluni- 
versitatoj en Vieno kaj Graz. Tiuj komence funk- 
ciis tute same kiel universitatoj. Nur poste aliĝis 
praktikaj fakoj kiel la prelegaro. 


En la aŭstria p.e. prezentas sin problemoj, unue 
ĉar ĝiaj institucioj multkaze ankoraŭ ne estas sufi- 
ĉe konataj kaj due ĉar malĝustaj opinioj akzistas 
pri tio. 


Nuntempe ekzistas en Aŭstrujo jenaj ĉefaso- 
cioj por la p.e.-societoj : 


1) Asocio de la Aŭstriaj popoluniversitatoj, 


2) Asocio de la Aŭstriaj edukadaj institurioj 
kun la labor-societoj de la katolika kaj evanzelia- 
na edukadinstitucioj kaj la « Heimatwerk ». 


3) Edukadfako de la Aŭstria sind:kato. 


4) Societo de la Aŭstriaj. popollibraroj. 


5) Aŭstria « Borromaus-Werk », kiu patronas 
la paroĥan librarojn. 


Plue ekzistas muziksocietoj kaj similaj. 

En la federaciministerio por edukado troviĝas 
propra p.e. oficejo kaj en la federacilandoj funk~ias 
federaciaj p.e.-plenrajtiguloj. La ministerio funkcii- 
gas ek de 1927 tielnomatajn laboristajn mezlerne- 
jojn por jam profesiuloj kiuj tiun eblecon elektas 
kiel duan edukadvo[on. Tiu institucio havas la edu- 
kadcelon kiel la moderngimnazio kaj amrleks23s 
9 duonjarajn vesperkursojn. Ankaŭ ekzistas o.cis- 
pO ma ekzameno malpli rajtiganta ol la ĝe- 
nerala. 


La popoluniversitato kiel ekzemple la s"iria, 
gvidita de la ĉambro por Laboristoj kaj salajruloj 
ofertas jenajn aranĝojn : 


1) kelkajn librarojn por la publiko. 
2) teknikmetiajn vesperkursojn. 


3) lernunuiĝojn por lernantoj kiuj heJme ne po- 
vas esti gvidataj kaj konsilatoj sufiĉe zorgeme. 


4) la popoluniversitato en la propra senco : 
aranĝas kursojn kaj laborunuiĝojn el ĉiuj sciensaj 
kampoj praktikan profesiinstruon kaj lirer-tempan 
formadon. Ĝi ankaŭ aranĝas precipe bonfrekven- 
tatajn lingvokursojn, ankaŭ en Esreranto. 


5) multajn prelegojn el diversaj kampoj: 


Esenca ankaŭ estas por la p.e. la laboro de la 
katolika edukadinstitucio. La eklezio volas eduki 
homojn, kiuj ekonomie estas konformaj al la ho- 
diaŭa tempo, kiuj havu certan kvanton de ĝenera- 
la scio, sed precipe kiuj estu formitaj relisie kaj 
morale, kiuj havu laŭtempan religian mondkon- 
cepton kaj klopodu formi sian vivon laŭ tio res- 
pondeckonscie. La katolika edukadinstituĉio rpre- 
zentas ĉiusemajne interesajn prelegojn ne nur tute 
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ce de leŭr responsabilite. L”institution d'ĉducation 
tholique organise chaque semaine d'interessantes 
confĉrences non seulement sur des themes religieux, 
mais aussi sur des questions profanes, par exemple, 
sur les sciences naturelles. 
H. M, MAITZEN 
Graz (Autriche). 


———:.—:———:—:—:———— 


EN FRANCE 


Toute education populaire a pour but de com- 
pleter l'education entreprise par la famille, l'ecole, 
le milieu social, Elle apporte a l'adolescent et 4 
Vadulte, a loccasion de ses loisirs, les moyens de 
s'eduquer et de se cultiyer, ; 

Ainsi, chacun pourra profiter de lavoir com- 
mun de la civilisation, de ses enrichissements, De 
cette facon, chacun pourra ĉtre toujours plus capa- 
ble de remplir une vie personnelle et sociale, de 
comprendre les problemes de sa nation et du 
monde. 3 
Actuellement, de plus en plus, se developpent 
des associations, des clubs, des groupes, non seule- 
ment pour adolescents, mais encore pour adultes et 
enfants, Li, on peut mieux passer ses vacances et, 
en mĉme temps, atteindre un idĉal de vie, grace ŝ 
tous ces moyens : cultureis, intellectuels, artistiques, 
pratiques... 

Dans notre pays a ete creeĉ un ministere de la 
jeunesse et des sports, Il soutient particuliĉrement 
es activites collectives extra-scolaires dont les 
principes sont adhesion volontaire, education vi- 
vante et active, la formation efficace et desinteres- 
sĉe. La diversite de ces groupes correspond aux deĉ- 
sirs de chacun : campeurs, excursionnistes, auber- 
ges de jeunesse, certes, mais aussi des clubs d'ĉtu- 
de, d'initiation scientifique, des ateliers pour ama- 
teurs, des chcurs, des groupes folkloriques, des 
cin€-clubs, des tele ou radio-clubs, D'autres cher- 
chent le principe d'une vie idĉale comme, par 
exemple, dans le scoutisme avec ses activites de 
Eu air. De telles associations ont pour but d'eveil- 
er Vinterĉt, de preparer le citoyen a l'€tude indis- 
pensable de la vie collective dans un cadre nou- 
veau, plus pres des difficultes de la vie que Vecole 
ou la famille, 

Mieux connaitre son propre pays, ses rĉalisa- 
tions, constitue un enrichissement culturel certain, 
et, en mĉme temps, le meilleur des encouragements 
pour les entreprises personnelles et collectives. 

Actuellement on a creĉe une section nommeĉe 
« Connaissace de la France » en vue de former tout 
un reseau de guides de la jeunesse pour une etude 
commune des richesses du passe et des perspectives 
de Vavenir dans toutes les regions de France, Les 
participants, de tous les milieux, venus de toutes 
les regions de France choisissent leurs themes. 
Groupes en equipes d'enquĉte, ils font eux-mĉmes 
leurs rapports, leurs comparaisons et donnent leurs 
conelusions. Les manifestations de la vie ĉconomi- 
que et technique les attirent. Mais, ils observent 6ga- 
lement les diverses traces des anciennesfcultures 
regionales, de l'archeologie, et les diverses manifes- 
tatfions artistiques, L'ensemble de la vie regionale 
est etudiĉ selon ses traits les plus humains. En 
1960, 45 equipes ont reuni plus de 3.000 partici- 
pants. 

Mais le mouvement des relations internationales 
intĉresse de plus en plus la jeunesse. Cet attrait se 
manifeste autant 3 l'occasion des vacances que pen- 
dant toute lannĉe dans les groupes d'ĉetude, dans 
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el religiaj kampoj sed ankaŭ profanajn, ekzemple 
natursciencajn. 


Hans Mikail MAITZEN,Graz (Aŭstrujo). 


EN FRANCUJO 


La celo de ĉiu popola edukado konsistas el la 
komplemento de la edukado entreprenita de la 
familio, la lernejo, la socia medio. Ĝi alportas al 
la junulo kaj la plenkreskulo, okaze de iliaj ripoz- 
amuzoj edukajn kaj kulturajn rimedojn. 


Tiel, ĉiu povos profiti la komunan havon de la 
civilizado, de ĝiaj pliriĉiĝoj. Tiamaniere, ĉiu povos 
esti ĉiam pli kapabla plenumi personan kaj socian 
vivon, kompreni la problemojn de la nacio kaj de 
la mondo. 


Nuntempe, pli kaj pli, disvolviĝas «asocioj, 
kluboj, grupoj, ne nur da iunuloj, sed ankaŭ da 
plenkreskuloj kaj infanoj. Tie, ili pli bone utiligas 
siajn feriojn kaj, samtempe, atingas vivan idealon, 
dank'al ĉiuj rimedoj : kulturaj, intelektaj, artaj, 
praktikaj... 


“En nia lando, kreiĝis Ministerio pri Juneco 
kaj Sportoj. Ĝi subtenas precipe kolektivajn aktive- 
cojn eksterlernejajn kies principaj estas libera 
aliĝo, vivanta kaj aktiva edukado, eflkoplena kaj 
ne profitema formado. Li diverseco de tiuj grupoj 
korespondas je la deziroj de ĉiu : kampadistoj, eks- 
kursantoj, junulargastejanoj, certe, sed ankaŭ klu- 
boj por studoj, por scienca iniciato, amatoraj man- 
laboretoj, por horaj aŭ folkloraj grupoj, kinekluboj, 
tele aŭ radiokluboj. Aliaj serĉas la principon de 
ideala vivo, kiel, ekzemple, en la skoltismo kun 
ĝiaj eksterdomaj aktivecoj. Tiaj asocioj celas ver- 
ki intereson, prepari la civitanon por la nepre ne- 
cesa lernado de la kolektiveco en nova kadro, pli 
proksima al la malfacilaĵoj de la vivo ol la lernejo 
kaj la familio. 


Pli bone koni sian propran landon, ĝiajn rea- 
ligojn, konsistigas certan kulturan pliriĉiĝon, kaj, 
samtempe, la plej bonan el la kuraĝigoj por la 
personaj kaj kolektivaj klopodoj. 


Nun estas kreata sekcio nomata « Kono de 
Francujo » por formi tutan reton da gvidantoj de 
la junularo por komuna studo de la riĉaĵoj de la pa- 
sinteco kaj de la estontaj perspektivoj en ĉiu franca 
regiono. La partoprenantoj, el ĉiuj medioj, venintaj 
el ĉiuj regionoj de Francujo elektas siajn temojn 
Grupigitaj en enketaj grupoj, ili mem faras sian 
raportojn kaj komparojn, siain konkludojn. La ma- 
nifestacioj de la ekonomia kaj teknika vivo allogas 
ilin. Sed, ili atentas egale pri la diversaj signoj de 
malnova regiona kulturo, de arkeologio, pri la “plej 
diversaj artaj manifestacioj. La tuto de la regiona 
vivo estas studata laŭ la plej homaj trajtoj. Dum 


Pa ee 45 sekcioj kunigis pli ol 3.000 partoprenan- 


Sed, la movado de la internacia i 
la junularon al kreskanta intereso. ria 
nifestiĝas tiom okaze de ferioj, kiom dum la tuta 
jaro en la studaj rondoj, en la temoj pri disku- 
toj kaj laboro de la Junularorganizoj. 
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les themes mis en discussion et le travail des or- 
ganisations de la jeunesse. 

La necessite d'effectuer des voyages, de per- 
mettre des contacis, est imperieuse, Les autorites 
publiques ont le devoir d'aider le plus possible dans 
cet ordre d'idĉes, La France participe activement 
a diverses ententes dont les buts culturels contien- 
nent divers arrangements favorables 3 la jeunesse. 
Des rĉunions, des echanges, des stages sont organi- 
ses surtout dans le cadre de lunion occidentale 
europĉenne qui comprend : la Belgique, la Grande- 
Bretagne, I'Allemagne, VItalie, le Luxembourg, la 
Hollande et la France. 


Notre pays a accueilli dans les centres du mi- 
nistĉre des groupes de stages et des congres orga- 
nisĉs soit directement par VU.N.E.S.C.O., soit selon 
sa propre initiative. 

De nombreuses rencontres internationales pour 
Veducation populaire ont lieu 3 Vinstitut national. 
Des relations internationales permettent cette de- 
couverte du monde offerte ŝ la jeunesse, et qui re- 
pond ŝ ses aspirations. Par exemple, a occasion 
des jeux olympiques, 2.000 jeunes gens et jeunes 
filles furent invites 2 Rome pour un sĉjour culturel, 

Les voyages sont facilites par le reseau francais 
des auberges de la jeunesse. 

La radio, le cinema, la television, la presse, les 
expositions sont d'autres moyens d'education po- 
pulaire. Cependant leur action du point de vue 
€educatif presente de nombreuses difficulles d'ex- 
pression. Ces moyens appartiennent ŝ diverses ad- 
ministralions publiques qui ont d'autres intĉrĉts, 
ou exercent une activite industrielle ou commer- 
ciale, 

La radio apporte, meme dans les plus petils 
villages, la musique, la chronique des faits divers, 
le theatre, une information directe, Le disque pre- 
sente une nouvelle possibilitt pour la culture mu- 
sicale. Il existe dans tout ce qui est imprim€ un 
materiel necessaire et suffisant pour savoir el pour 
penser, accessible 4 tous. Certains films jouent le 
mĉme role. 

Mais... comment choisir ? Comment negliger ce 
qui est facile mais instable pour aller ŝ ce qui est 
plus substantiel ? Comment rejeter ce qui n'est que 
propagande pour trouver la verite ? 

C”est le but de cette education du public. C'est 
ce que se proposent les associations d'education 
populaire, C'est la que peut agir efficacement leur 
service. Par exemple, les cin€-clubs apprendront a 
ne pas se laisser €blouir par la star mais ŝi trouver 
la valeur du film ; les clubs d”etudes apprendront ŭ 
etudier, non seulement un, mais plusieurs jĵour- 
naux, les radio-clubs a choisir des programmes 
adaptes au public interesse et 4 en profiter dans un 
but €ducatit, 

Notre but est plus grand, lutter contre ceux qui 
ne pensent qu'a gagner de Vargent aux dĉpens du 
peuple sans craindre de le corrompre, 

Les problĉmes d'education populaire ont aussi 
un co0l6 matĉriel, Le choix et la preparation des ani- 
mateurs est essentiel. Dans ce domaine, la France a 
agi de facon considerable depuis la Liberation de 
1945 jusqu'4 aujourd'hui. On n'exagerera mĉme pas, 
en disant que les methodes employĉes ont intĉres- 
se les autres pays. On a augmente les stages de 
formation de cadres et d'animateurs, On a utilis, 
pour les nouvelles methodes, les centres nationaux 
d”education populaire, administres par le ministere 
de la jeunesse et des sports, Ils fonctionnent sans 
professeur el seulement avec un ĉconome et un di- 
recteur, Le dirccleur recoit les equipes et controle 
les programmes, Il fournit tous les moyens permet- 
tant le dĉroulement du stage. Souvent il y participe 
activement. Dans tous les cas il aide par ses con- 
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La neceso efektivigi vojaĝon, ebligi kontaktojn 
estas vigla. La publikaj instancoj havas la devon 
helpi kiel plej eble plej forte sur tiu kampo. Francu- 
jo partoprenas aktive je pluraj interkonsentoj, kies 
kulturaj kaŭzoj entenas diversajn aranĝojn favo- 
rajn al la junularo. Kunvenoj, interŝanĝoj, prov- 
tempoj estas organizataj ĉefe en la kadro de okci- 
denta eŭropa unuiĝo, kiu kunigas Belgujo, Britujo, 
Germanujo, Italujo, Luksemburgo, Nederlando kaj 
Francujo. 


Mia lando akceptis en la centroj de la sub- 
ministerio provtempojn kaj renkontojn organizi- 
tajn ĉu de UNESKO mem, ĉu laŭ ĝiai iniciatoj. 


Multaj internaciaj renkontoj okazas en la na- 
cia institucio pri populara edukado. Internaciaj 
rilatoj ebligas tiun malkovronon de la mondo prono- 
nitan al la junularo, kiu respondas al ĝiaj aspiroj. 
Ekzemple, okaze de la olimpiai ludoj, du mil geju- 
nuloj estis invitataj al Romo, por kultura restado. 

La vojaĝoj estas faciligataj de franca reto de 
junulargastejoj. 


Aliaj rimedoj d2 populara edukado konsistas el 
radio, kineo, televidado, gazetara servo, ekspozi- 
cioj. Tamen grandaj estas la malfaciliĵoj por ilin 
helpigi al la edukado. Tiuj rimedoj apartenas al 
diversaj publikaj administracioj, kiuj zorgas pri 
aliaj interesoj aŭ havas aktivecon industrian aŭ 
komercan. 


La radio alportas, eĉ al la plej malgranda vila- 
ĝo, muzikon, kronikojn, teatron, senperan informa- 
don, la disko prezentas novan eblecon por la muzi- 
ka kulturo. En la amaso de la presaĵoj ekzistas, 
atingebla de ĉiuj, nĉcesa materio por scii kaj por 
pripensi. Iaj filmoj plenumas la saman rolon. 


Sed,... kiel elekti ? Kiel neglekti tion kio estas 
facila sed nefirma, por iri al io pli kerna ? Kiel 
forĵeti la propagandon por trovi la veron ? 


Jen estas la celo de tiu edukado de la publiko. 
Tion al si proponas la asocioj pri popola-ecfakado. 
Jen la kampo kie povas efike agi la servo pri 
popola-edukado. Ekzemple : la kineklubo instruos 
ne fali en la insidilojn de la filmostelo impre- 
siganta, sed trovi la valoran filmon, Le klubo por 
studoj instruos lerni, ne nur unu, sed plurain gaze- 
tojn, la radio-klubo elekti programon adaptitan por 
la interesata publiko kaj eduke profiti pri ĝi, 


Nia celo estas pli granda : lukti kontraŭ tiuj, 
kiuj nur intencas gajni monon. je la kostopago de la 
popolo, ne timante ĝin korupti. 


La problemoj pri popola-edukado havan ankaŭ 
materialan aspekton. La elekto kaj la proparado de 
la animistoj estas bazaj. En tiu kampo, konsiderin- 
de klopodis Francujo, de la Liberigo, de 1945-a ĝis 
nun. Oni eĉ ne troigos, dirante ke la uzataj metodoj 
interesis la aliajn landojn. Oni pligrandfgis la prov- 
tempojn por la formado de kadroj kaj animistoj. 
Pri novaj metodoj oni uzis la centrojn pri popola- 
edukado, ŝtatajn administratajn de la ministerio 
pri junularo kaj sportoj. Ili funkcias sen profesoroj, 
nur per ekonomo kaj direktoro. La direktoro ak- 
ceptas la anarojn kaj kontrolas la programojn. 
Li alportas ĉiujn rimedojn por la plenumado de ĉiu 
provtempo. Ofte, li aktive partoprenas. Ĉiuokaze, li 
helpas per siaj konoj kaj sia sperto. La Centroj 
estas dediĉitaj al fakoj por la popolo : drama arto, 
kanto, iniciatorado pri muziko, kineo, radio, tele- 
vido, enketoj, bibliotekoj, plastiko. Oni precipe lerti- 
gis animistojn por kampara medio, 
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naissances et son experience, Les centres sont spe- 
cialises : art dramatique, chant, initiation musicale, 
cinema, radio, television, enquĉtes, bibliolheques, 
arts plastiques. On forme surtout des animateurs 
pour les milieux ruraux. 


Grice aux journĉes d'etudes et aux colloques, 
Institut national d'education populaire remplit son 
rĉie principal qui est le perfectionnement des me- 
thodes et la centralisation des experiences. L'Etat 
donne de fortes bourses, il permet aux diverses as- 
sociations de travailler de diffĉrentes maniĉres 
week-end, rencontres, cours par correspondance, 
bulletins pour cadrts.., ; 

Le sous-secretariat ŝ la jeunesse et aux sports 
s'occupe aussi de l'ensemble des demandes de cam- 
pings et de colonies de vacances, Celles-ci se sont 
en effet developpee considerablement pendant ces 
derniĉres annĉes. (36.000.000 de dea distribuĉes 
A 1.200.000 enfants en 1960). Elles correspondent ĉi 
un vrai besoin, II s'agit de permettre aux parents de 
se reposer pendant quelques semaines. On profite de 
cette perio Au contribuer en dehors de l'ĉcole A 
l'Education efficace de la jeunesse. Comme nous ve- 
nons de le voir, le but de ces colonies est en mĉme 
temps social et €ducatif. Pour permettre 3 tous de 
profiter de cette nouvelle forme d'”education, le 
Sous-secretariat donne des bourses aux familles pau- 
vres pour leur permettre d'envoyer leurs enfants. 


Pour la valeur ĉducative de ces colonies on 
exige des guides le diplOme de directeur ou de mo- 
niteur. 

Aupres de cette organisation nationale d'edu- 
cation populaire se sont instituĉes les universites po- 
pulaires, L'idĉe en vint pour la premiere fois 3 M. 
Delherme, des 1898. La mĉme annĉe, la pre- 
miĉre Universite Populaire s'ouvrit 3 Paris. Ĝuel 
ĉtait son programme ? Le mĉme que celui «nnonce 
au commencement de ce rapport ; « cultiver non 
pas les hommes deja instruits mais ceux qui ne sa- 
vent pas grand'chose ». Quel est son but? « ĉlever 
les m“s ». Les universites populaires sont nĉes peu 
A peu dans toutes les regions de France et ont fran- 
chi les frontiĉres pour fonctionner en Italie, en Al- 
lemagne, en Suisse, Ainsi apres la deuxiĉme guerre 
mondiale se forma l'association europeenne des 
universites populaires qui fit ĉcole en divers points 
du globe, 


Naturellement, pour un si noble ideal, Pesperanto 
doit ĉtre tres utile. Depuis longtemps, les autorites 
des universites populaires ont senti et nous pou- 
vons lire dans le rapport de leur deuxiĉme conferen- 
ce internationale des Universites populaires, en 
septembre 1958, a Florence, ces mots : 

« Je vous prie de reflĉchir aux moyens de vain- 
cre les difficultes d'une collaboration internationa- 
le : choix d'une langue internationale qui donnera 
A tous une possibilite de communication facile et 
tant souhaitee « Les universites populaires de 
Zurich, en 1952, on cree avec un etonnant succes 
des cours d'esperanto qui, depuis ce temps n'ont 
cesse chaque hiver ». ; 


Enfin c'est avec la mĉme idĉe, dans le mĉme 
but, que nous sommes reunis dans cette ville de 
Rome aussi belle qu'antique. Avant de “terminer 
je remercierai d'abord les universites populaires 
d'avoir rendu possible cette belle reunion pleine de 
belles promesses, Je souhaite ardemment 3 notre 
« Forum de Rome » un succes complet pour un 
nouveau pas en avant de l'esperanto et des univer- 


sites populaires, 
Christiane GARRIGUE, 


Marseille (France). 
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Dank'al tagoj da studaj kaj diskutadoj la na- 
cia institucio pri populara edukado plenumas ĉe- 
fan rolon por la plibanigo de la metodoj kaj la 
kunigo de la spertoj. La ŝtato distribuas fortajn 
stipendiojn. Ili ebligas al la diversaj. asocioj ke ili 
laboru diversmaniere semajnoiinoj, renkontoj, 
korespondaj kursoj, bultenoj por la gvidantoj. 


La ministerio pri Junularo kaj Sportoj zorgas 
ankaŭ pri la tuto de la demandoj pri kampade,oj 
kaj feriaj gruprestadejoj. Ili, fakte, disvolviĝis gra- 
ve, precipe dum tiuj lastaj jaroj (36 milionoj da 
restadtagoj ebligitaj al 1.200.000 geinfanoj dum 
1960). Ili korespondas je la vera bezono. Temas 
ebligi el la gepatroj ke ili ripozu dum kelkaj semaj- 
noj. Oni profitas tiun periodon por kontribui, eks- 
ter la lernejo, je la edukadefika de la genulu- 
loj. Kiel ni ĵus vidis, la celo de tiuj restadejoj estas 
samtempe socia kaj eduka. Por ebligi al ĉiuj ke ili 
profitu tiun novan formon de edukado, la minis- 
terio donas pere de stipendioj, al la pli malriĉaj 
familioj la eblecon sendi siajn infanojn. 


Por la eduka valoro de tiuj restadejoj, oni post- 
tulas ke la gvidantoj havu la diplomojn de direk- 
toro aŭ de monitoro. 


Apud tiu bela nacia organizo de popola edukado 
stariĝis popol universitatoj. La ideon ekpensis por 
la unua fojo Sinjoro Delherme, jam dum 1898-a. 
La saman jaron, la unua popol-universitato malfer- 
miĝis en Parizo. Kia estis ĝia programo. La sama ol 
tiu citita en la komenco de tiu raporto : « Ne kle- 
rigi homojn jam instruitain, sed tiujn ;kiuj scias 
malmulte ». Kia estas la celo ? « Plialtigi la ani- 
mojn ». Popoluniversitatoj, iom post iom naskiĝis 
en ĉiu partoj de Francujo kaj trapasis la limojn, 
por funkcii en Italujo, Germanujo, Svisujo. Tiel, 
post la dua mondmilito formiĝis la Eŭropa Asocio 
de la popoluniversitatoj, kaj, poste, en diversaj 
aliaj lokoj de la terglobo. 


Kompreneble, en tia nobla ideo, Esperanto 
devas esti tre utila. De longtempe, la instancoj de la 
popoluniversitatoj ekkomprenis tion kaj ni povas 
legi en la raporto de la dua internacia konferenco 
de la popoluniversitatoj, dum septembre 1958-a, en . 
Florenco, tiujn parolojn : 


« Mi petas Vin ke Vi priatentu rimedon por 
superi la malfacilaĵojn de la internacia kunlabo- 
rado : Elekto de internacia lingvo, kiu ebligoĉ 
per iuj facilan kaj tiel dezirindan komunikpo- 
von. La popoluniversitatoj de Zurich, en 1952-a, 
ekkreis kun vera sukceso, kursojn pri Esperanto, 
kiujn, de tiu tempo, oni daŭrigas ĉiuvintre ». 


Fine, kun la sama ideo, por la sama celo, ni 
kuniĝis en tiu urbo Romo, tiel belega, kiel antikva. 
Antaŭ ol fini, mi unue dankos la popoluniversita- 
tojn tial ke ili ebligis tiun kunvenon, plenan je 
belaj promesoj. Mi forte deziras al nia « Forumo 
en Romo » plenan sukceson por nova entaŭenpaso 
racoj mi de Esperanto kaj de la Popoluniversi- 
atoj. 


Christiane GARRIGUE, 


Marseille (Francujo). 
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EN REPUBLIQUE FEDERALE ALLEMANDE 


Extraits de : 1) « Okcidentgermana Revuo », No? 3 - 
Mai-Juin 1961 - Linburg-Lahn ; 


2) « Faktoj pri Germanujo » du prof. Dr H. 
Arntz. 


D'apres une estimation de PUNESCO, il y a sur 
terre environ 700 millions d'analphabĉtes. Si on ad- 
ditionne 3 ce nombre les hommes qui ont appris A 
lire mais non 3 ĉcrire, on arrive a 1,2 milliard. 
Partout dans le monde, on s'efforce d'elever le ni- 
veau intellectuel par Penseignement scolaire, Ceux 
des pays qui, en raison de circonstances favorables 
sont capables d'apporter une aide, s'occupent de 
fortifier et d'elever le niveau d'instruction dans 
ceux-li qui doivent evoluer, 


En Allemagne, l'organisation des diverses cate- 
gories d”enseignement general a pris naissance au 
XVIII" siecle. C'est en 1920 qu'est entree en vigueur 
Vobligation genĉrale scolaire, de la 694 la 18' annĉe. 
Les huit premiĉres annĉes, au minimum, doivent 
ĉtre passĉes dans une ecole ŝ plein temps. 

Approximativement, 80 9 de tous les enfants 
recoivent leur instruction scolaire dans l'ĉcole po- 
pulaire ŝ 8 classes qu'ils frequentent de leur 6 jus- 
qu'd leur 14" annĉe. Il n'y a que quelques peu nom - 
breux pays de la federation (Darmi eux la Sarre) 
qui ont deja introduit la 9» annĉe scolaire et on! 
meme lintention d'en faire autant pour une 10", 
Ensuite, lorsque commence leur instruction profes- 
sionnelle, les enfants doivent aller — la plupart du 
temps une seule fois par semaine — ŝ l'ĉcole pro- 
fessionnelle, Les quatre premiĉres annĉes de l'ĉcol» 
populaire, appelĉe ĉcole fondamentale de base, son! 
obligatoires pour tous les enfants. Ce n'est qu'ensui- 
te qu'il est possible de passer ŝi l'ĉcole du second 
degre ou supĉrieure, au college, L'ĉcole du second 
degrĉ offre un ensemble de cours sous la forme de 
six classes en 6 annĉes. Les collĉges ou lycĉes con- 
duisant en general en 9 ans ŝi l'examen du bacca- 
laurĉat passĉ communĉment 34 VAge de 19 ans, et en 
cas de rĉussite ouvrent la voie vers l'universilĉ. 

Il existe trois types de colleges ; le collĉge de 
langue classique, celui de langue moderne et enfin 
celui de mathematiques et sciences naturelles, 

L'ĉcole gratuite et autant que possible la fourni- 
ture ĉgalement gratuite du materiel scolaire sont un 
PA Numo qui, dans la plupart des pays de la Reĉpu- 

lique fedĉrale, est deja realise. La frequentation 
des ĉcoles est gratuite. Le droit aux mĉmes possibi- 
lites de culture pour tous — sans tenir compte de la 
situation ĉconomiaue, de la position sociale, de la 
religion et de la race — est reconnu par les cons- 
titutions de tous les pays de la federation comme 
faisant partie integrante des droits fondamentaux. 

Dans le budget de lannĉe 1957, ont ete consa- 
eres, par les gouvernements, 3 l'uvre de la sc»- 
larite, $,0 milliards de marks allemands, dont 3,1 
pour les ĉcoles populaires. Apres les importantes 
destructions causĉes par la guerre en Allemagne, 
75.000 salles de classe ont ete construites ŝ nouveau. 

Le nombre des ĉlĉves des deux sexes se monte, 
approximalivement, ŝ 5.000.000 dans les ĉcoles po- 
pulaires, plus de 300.000 dans les €coles modernes 
et environ 800,000 dans les colleges. S'ajoutent a ces 
nombres, approximativement 2.500.000 elĉves des 
ecoles professionnelles, Dans la Republique fedĉra- 
le on dispose pour toutes les ecoles d'enseignement 
general el d'enseignement professionnel d'environ 
250.000 instiluleurs des deux sexes, 
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EN LA FEDERACIA RESPUBLIKO GERMANUJO 


Ĉerpita el : 

1) « Okcidentgerma Revuo », n-ro 3, majo-junio 
1961, Limburg-Lahn. 

2) « Faktoj pri Germanuio » de prof. d-ro H. 
Arntz. 


Laŭ takso de UNESKO sur la tero vivas ĉir- 
kaŭ sepcent millionoj da analfabetoj. Se oni aldone 
nombras la homoin, kiuj lernis legi, sed ne skribi, 
estas eĉ 1,2 milliardoj. Ĉie en la mondo oni klopoda- 
das levi la intelektan nivelon per lerneja instrua- 
do. Tiuj landoi, kiuj pro bonŝancaj cirkonstancoj 
kapablas helpi, klopodas fortigi kaj plik'erigi la 
instruistaron en la evoluigendaj landoj. 


En Germanujo la organizo de ĝenerala lerneja 
fakaro ekiĝis en la dek-oka iarcento. De mil naŭ- 
cent dudek (1920) validas la ĝenerala devigo al 
lerneja vizito de la finita sesa ĝis la dekoka jaro. 
Minimume la unuaj ok jaroj devas esti pasigitaj en 
plentempa lernejo. 


Proksimume okdek procentoj (80 Sc) el ĉiuj 
infanoj ricevas sian lerneian klerigadon. en la ok- 
klasa popola lernejo, kiun ili vizitas de la sesa 
ĝis dek-kvara iaro. Nur kelkaj malmultaj federa- 
ciaj landoj (inter ili Sarlando) jam enkondukis la 
naŭan lernojaron kaj eĉ intencas ankaŭ dekan. 
Poste kiam komenciĝas ilia profesia kleriĝado ili 
devas viziti — plejofte nur unu fojon ĉiusemajne — 
profesian lernejon. La unuaj kvar jaroj de la popola 
lernejo, la tiel nomata fundamenta, baza lernejo, 
estas devigai por ĉiuj infanoj. Nur poste eblas 
transiri al mezgrada aŭ supera lerneio, gimnazio. 
La mezgrada lernejo ofertas kursaron en la formo 
de ses klasoj kaj jaroj. La gimnazioj aŭ liceoj kon- 
dukas ĝenerale post naŭ iaroj al la abiturienta 
ekzameno, farata ĝenerale en la aĝo de dek-naŭ 
jaroj, kaj post sukcesa trapaso malfermas la vojon 


Ekzistas tri gimnaziaj tipoj : la klasiklingva, 
la modernlingva kaj la matematik-naturscienca 
gimnazio. 


Lerneja vizito senkosta kaij laŭeble ankaŭ sen- 
kosta ricevo de lerniloj estas programo, kiu en la 
plej multaj landoj de la Federacia Respubliko jam 
estas realigita. 


La vizito de la lernejoj estas senkosta. La rajto 
pri samaj klerigeblecoj por ĉiuj — sen konsidero 
pri la ekonomia situacio, socia pozicio, religio kaj 
raso — estas akceptita en la konstituciojn de ĉiuj 
Or“ laj landoj kiel parto de la fundamentaj 
rajtoj. 


En la buĝeta jaro 1957 (mil naŭcent kvindek- 
sep) estis elspezitaj de la publikaj estraroj por 
la lerneja tasko 5,6 miliardoj de germanaj markoj, 
el tio 3311 da germanaj markoj por la popolaj ler- 
nejoj, pli ol tricent mil en modernaj lernejoj kaj 
sepdek-kvin mil lernejaj ĉambroj estas nove kons- 
truitaj. 


La nombro de la gelernantoj nuntempe am- 
pleksas proksimume kvin milionojn en popolaj ler- 
nejoj, pli ol tricent mil en modernaj lernejoj kaj 
ĉirkaŭ okcent mil en gimnazioj. Aldoniĝas al tiuj 
nombroj proksimume 2,5 milionoj da profesiaj ler- 
nantoj. En la Federacia Respubliko oni disponas 
por ĉiuj ĝeneral- kaj profesiklerigaj lernejoj pri 
ĉirkaŭ kvaronmiliono da geinstruistoj. 


11 


Tout ce qui, dans ta Rĉpublique fĉdĉrale, con- 
formement ĝĉ la structure federale de P'Etat, concer- 
ne ce qui a trait a l'enseignement est du ressort 
de chacun des pays federes, qui, dans une large me- 
sure coordonnent: entre eux tous les moyens mate- 
riels et toutes les affaires culturelles au cours de 
conferences. permanentes des ministres de l'educa- 
tion, 

Durant les derniĉres annĉes, le droit pour les 
parents de faire entendre leur voix dans toutes les 
questions scolaires a €te largement utilis, grace a 
la fondation des conseils de parents et des groupes 
d'infirmiers scolaires. D'autre part, les elĉves des 
deux sexes prennent part, au moyen de ce qu'on 
appelle les comites d'ĉlĉves, a ladministration et ŭi 
la mise en ordre de leurs affaires. Le but de tous 
ces efforts est la mise au point de tous les problemes 
scolaires par un commun travail de la communau- 
te scolaire consistant en instituteurs, parents et 
elĉves, Le but €educatif est education de tous les 
elĉves vers une pensĉe et une action personnelles, 
vers le respect du prochain et V'aspiration a une col- 
laboration entre tous les peuples. 


C'est justement a ce dernier point que les res- 
ponsables en Allemagne reflechissent, sachant bien 
que la generation montante aura la mission sup€- 
rieure de cooperer dans le monde entier et au deia 
du cadre de son propre pays, a la creation de meil- 
leures conditions de vie, pour ces hommes aussi 
lesquels la culture elementaire n'est pas encore ac- 
tuellement formee de facon aussi solide qu'eile Vest 
dans la Kepublique federale. 


A ceux qui ont quitte ecole de nombreuses 
possibilites d'etendre et d'approfondir leur culture 
sont deja offertes, Le facteur principal de culture 
pour les adultes est la haute €cole populaire. D'Yun 
cote elle procure des connaissances pratiques et tech- 
niques, de Vautre elle traite de thĉmes culturels en 
general. 

Le nombre des hautes ĉcoles populaires se monte 
a plus de mille. Comme centres Ĥidaŭtigues libres 
elles sont ouvertes ŝ tous. Chez elles se rĉalise, in- 
dependamment du goŭt de chacun pour la matiere 
qu'on est convenu d'enseigner, la rencontre de 
l'homme avec l'homme — rencontre qui iie en- 
semble les instructeurs et les auditeurs 4 la com- 
munaute et qui en mĉme temps €tablit un pont entre 
les professions, les opinions et les groupes. Trente 
hautes ĉcoles populaires « chez soi » existent com- 
me centres de culture pour adultes avec un caractŝ- 
re familier, c'est-ĉ-dire avec une communaut€ de vie 
et de logement, 

Il n'y a pas encore beaucoup d'instituteurs de 
langue internationale en Allemagne, c'est pourquoi 
cette langue n'est pas 4 ce jour enseignĉe sur une 
large echelle dans le cadre du programme scolaire 
officiel, Selon la derniere statistique du C.E.D. (Cen- 
tre de recherche et de documentation) IEsperanto 
est en Republique Federale enseignĉ a 500 ĉlĉves 
dans le cadre du programme scolaire officiel. On 
doit nĉanmoins mentionner qu'environ la moitiĉ des 
elĉves des deux sexes indiqu€s ci-dessus frequentent 
les cours des'hautes €coles populaires.' 

En dĉepit de ce fait atfristant, espeĉrons pour- 
iant, que le memorandum du President de l'Asso- 
ciation Esperarttiste Allemande, M. le Dr Herrmann, 
udresse ĉ la 3" conference des Ministres de Wedu- 
cation europeens qui doit avoir lieu en autom- 
ke, changera l'ĉtat actuel et qu'une introduc- 
«su moins partielle, de la langue internationna- 
ie plus specialement dans notre pays, donnera de 
zouveaux succes ĉ notre mouvement pour qu'il mon- 
tre ses fruits selon les mots de notre Maitre Venere : 

« Pas 4 pas, apres un long travail, nous attein- 
drons le but dans la gloire ». 
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La lerneja aferaro en la Federacia Respubliko, 
konforme al la federacia strukturo de la ŝtato, 
estas apertenaĵo de la unuopaj federaciaj landoj, 
kiuj vastmezure koordinas inter si ĉiu:n disponri- 
medojn kaj klerig-aferojn en konstantaj konferen- 
coj de la edukministroj. 


En la lastaj jaroj la kunparola rajto del'ge- 
patroj en ĉiuj lernejaj aferoj estas larĝe efektivi- 
gita per la fondo de gepatraj konsilantaroj kaj 
lernejaj flegularoj. Aliflanke ankaŭ la gelernantoj 
mem administre partoprenas per tiel nomataj ler- 
nantaraj komitatoj en la ordigado de siaj aferoj. 
La celo de ĉiuj ĉi klopodoj estas la regulado de ĉiuj 
lernejaj problemoj per komuna laboro de lerneja 
komunumo konsistante el geinstruistoj, gepatroj kaj 
gelernantoj al menstara pensado kaj responsa aga- 
do, al respekto por la proksimu!o kaj al strebado 
de kunlaborado inter ĉiuj popoloj. 


Ĝuste pri la lasta punkto la responsuloj en 
Germanujo multe pripensas sciante, ke la venonta 
generacio havos la elstaran destinon kunhelpi 
vaste trans la kadron de la propra lando en la 
tuta mondo por krei pli bonajn vivkondiĉojn, en- 
kaŭ por tiuj homoj, ĉe kiuj la lerneja fundamento 
nuntempe ankoraŭ ne estas tiel firme formiĝinta 
kiel en la Federacia Respubliko. 


Al la forlasintoj de llernejo estas disponeblaj 
multaj eblecoj de vastigo kaj profundigo de sia 
klero. Ĉefa faktoro de lVklerigo de plenkreskuloj es- 
tas la popola altlernejo. Unuflanke ĝi peras 
praktikajn konojn kaj teknikojn, aliflanke ĝi trak- 
tas temojn ĝenerale klerigajn. 


La nombro de la popolaj altlernejoj estas pli ol 
mil. Kiel centroj de libera memedukado ili es'tas 
malfermitaj al ĉiuj. En ili efektiviĝas sendepende 
de la respektiva temo de Vkleriga planitaĵo, ren- 
kontiĝo de homo al homo — renkontiĝo, kiu kunli- 
gas instruantojn kaj aŭskultantojn al unu komuno 
kaj kiu samtempe konstruas ponton inter la pro- 
fesioj, opinioj kaj grupoj. Tridek popolaj altlernejoj 
« hejmaj » ekzistas kiel plenkresku'aj klerigejoj 
kun hejmokaraktero, tio estas kun loĝa kaj viva ko- 
muneco. s 


Ankoraŭ ne ekzistas multaj Internacilingvaj 
geinstruistoj en Germanujo kaj tial la Internacia 
Lingvo ĝis nun ne estas vaste instruata en la ka- 
dro de la oficiala lerneja programo. Laŭ la lasta 
statistiko de C.E.D. (Centro por Esploro kaj Doku- 
mentado) en la Federacia Respubliko Esperanto 
estas instruata al kvincento da lernantoj en la 
kadro de la oficiala lerneja programo. Estas tamen 
menciinda, ke ĉirkaŭ la duono de lsupre indikitaj 
gelernantoj frekventas la kursojn en popolaj alt- 
lernejoj. 


Malgraŭ tiu malĝojiga fakto, ni tamen es- 
peru, ke la memorando de la prezidanto de Ger- 
mana Esperanto-Asocio, s-ro d-ro Hermann, direk- 
tita al la tria konferenco de la eŭropaj edukminis- 
troj okazonta en aŭtuno, ŝanĝu la nunan staton 
kaj ke la almenaŭ parta enkonduko de la Inter- 
nacia Lingvo speciale en nia lando donu pliajn 
sukcesojn al nia movado por ke ĝi montru fruk- 
tojn laŭ la vortoj de nia alŝatata Majstro 


« Ni paŝon post paŝo post longa laboro atingos la 
celon en gloro ! » 
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DANS LA HONGRIE ACTUELLE 


Si nous voulons parler de leducation populaire 
hongroise actuelle, nous ne pouvons separer cette 
education populaire de la politique hongroise exis- 
tant aujourd'hui et de la vie ĉconomique. 

Le but de education populaire dans le temps 
present est celui-ci : Les individus doivent servir 
dans la collectivite. Cette education commence deja 
au berceau, 85 Jo des femmes hongroises travaillent. 
Les travailleuses hongroises beneficient de 3 mois 
de conge d'accouchement. Passe ce temps, les mĉres 
apportent leurs enfants aux creches. Celles-ci sont 
ouvertes de bonne heure le matin jusqu'au soir tard. 
Les enfants viennent la jusqu'a ce qu'ils aient 3 ans. 
Apres ils vont aux jardins d'enfants. Il existe deux 
especes de jardins d'enfants, lune est appelĉe ĉcoie 
maternelle de jour. LA, deja des instructeurs fem- 
mes instruisent les enfants, mais de mĉme que dans 
les crĉches, on soigne aussi ces derniers. Dans la 
seconde espece de jardins d'enfants, les enfants 

apprennent seulement de petits poĉmes, font un 
travail manuel facile, entendent des fables, jouent 
ensemble, etc.., L”utilisation des crĉches n'est pas 
obligatoire, mais les parents doivent payer. Seule la 
deuxieme espece de jardins d'enfants est gratuite. 
Les enfants de 3 3 6 ans vont aux jardins d'enfants, 
De 74 15 ans, ils vont dans les ĉcoles, La frequen- 
tation de ces ĉcoles est obligatoire et gratuite. Les 
parents des enfants achetent les livres, les cahiers, 
etc. 

Apres l'ĉcole, et pendant un an, les enfants tra- 
vaillent dans des ateliers, Passĉe cette annĉe, les 
enfants peuvent aller dans les diverses ĉcoles techni- 

ues ou dans les colleges, s'ils ont une bonne « liste 
e cadre ». Par la liste de cadre, on peut se ren- 
seigner sur la personne : Quand, oŭ et de qui elle 
est nĉe. Quelle vie politique ont les parents de l'in- 
dividu. Par exemple, un point noir est dej donne 
lorsque enfant a recu ŝi Fĉcole des lecons religieu- 
ses. La liste de cadres priaj fi ĉgalement quel est 
le travail des parents actuellement et quel travail 
ĉtait le leur avant la guerre ? 

Si l'enfant provient, par exemple, d'une famille 
d'officiers, ou d'une riche familie de commercanis 
ou d'une riche famille campagnarde, alors dejĉ 
Venfant ne peut plus continuer de s'instruire, Mais 
si lenfant a une bonne liste de cadre, il peut alors 
continuer d'apprendre « quelque part », L'ĉconomie 
humaine du Communisme est planifiĉe; ce qui si- 
gnifie que ce n'est pas toujours les familles qui ont 

our cela talent et goŭt, qui vont dans les divcrses 
acultes, En effet, si letat du plan est complet, dans 
ce cas les autorites assignent les candidats la — 
dans une autre faculte — oŭ l'etat n'est pas encore 
complet. Je connais ĉgalement telle personne qui 
voulait ĉtre maitre de chapelle et est devenue in- 
genieur des poki. Ou encore une autre mienne con- 
naissance esl devenue professeur quand elle voulait 
ĉtre ingenieur. Ces deux personnes sont victimes du 
plan, Ĉe planning donne a Vindividu beaucoup de 
situations inlĉressantes, mais aussi bien des fois 
des consĉquences dĉsagrĉables, Les diverses ĉcoles 
techniques ou collĉges sont frequentes pendant une 
ES allunt jusqu'a 4 ans, L”Etat donne une aide 

quelques ĉlĉves pour leurs etudes, mais la plupart 
de ceux-ci dolvent payer aux €coles techniques, aux 
collĉges et nux universites. Dans les ĉcoles on peut 
apprendre des langues etrangĉres, mais la langue 
russe est purlout obligatoire. 


La langue speranto est vue avec sympathie et 
appreciĉe pur le peuple hongrois. Malheureusement, 
VEtat ne peul lmprimer les grammaires et les dic- 
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EN HODIAUA HUNGARUJO 


Se ni volas paroli pri la hodiaŭa hungara po- 
poledukado, ni ne povas desigi la popoiedukadon 
de la hodiaŭa ekzisianta hungara politiko kaj eko- 
nomila VIVO. 


La cela de la hodiaŭa hungara popoledukado 
estas, ke la individuoj servadu en la komunumo. Ĝi 
tiu edukado komenciĝas jam en la lulilo, 85 90 el la 
hungaraj virinoj estas jaboristinoj, La hungaraj la- 
boristinoj ricevas 3 monatojn akuŝan liberiempon. 
Post tiu tempo la patrinoj alportas la infanoju en la 
suĉinfanan vartejon, La suĉiniana vartejoj esias mal- 
fermitaj de frua mateno ĝis malfrua vespero. La in- 
fanoj estas tie ĝis ili estas 3-jarojn. Poste ili vizitas 
la infanĝardenon, Ekzistas 2 specoj da infanĝorde- 
naj. Unu specon de la infanĝardenoj oni nomas 
« dumtaga variejo ». Tie jam pedagogistino instruas 
la infanojn, sed simile, kiel en la sucinfana vartejo 
oni ankaŭ flegas ilin. En la dua speco da intanĝar- 
denoj la infanoj nur lernas : poemetojn, iii faras 
facilan manlaboron, aŭdas fabelojn, ludas kune 
k.t.p. La uzado de la sucinfanaj vartejoj ne estas 
deviga, sed la gepatroj devas pagi. Nur la dua speco 
de infanĝardenoj estas senpaga 3-ĝis 6 jaraj intanoj 
vizitas la infanĝardenojn 7-ĝis 15-jaroj infanoj vizilos 
la lernejojn. La vizilo de tiu lernejo Estas deviga kaj 
senpaga. La gepatroj de la infanoj aĉetas la librojn, la 
boras en diversoj laborlokoj. Post tiu jaro, la infa- 
noj povas viziti la diversajn teknikajn lernejojn aŭ 
la gimnaziojn, se la infanoj havas bonan « kadro- 
listo »-n, El la « kadrolisto » oni povas sciiĝi pri 
la persono : kiam, kie, kaj dekiu li naskiĝis. Kiam 
politikan vivon la gepatroj de la individuo havas. 
Ekzemple jam donas nigran punkton, kiam la in- 
fano en la lernejo vizitis religiajn lecionojn, La ka- 
drolisto ankaŭ nombras kian laboron havas la ge- 
patroj de la infano nun, kaj kian laboron ili havis 
antaŭ la milito ? Se la infano devenis ekzemple el 
oficira familio, aŭ el riĉa komerca familia aŭ el riĉa 
komparana familio, tiam jam la infano ne povas 
plulerni. Do, se la infano havas bonan kadrolistoa, 
tiam ĝi povas « ie » plulerni. 


La « homa ekonomio » de komunismo estas 
laŭplana, Tio signifas, ke la diversajn fakultatojn 
ne ĉiam tiuj personoj vizitas, kiuj havas por tio ta- 
lenton kaj emon ; ĉar, se la antauplanita etato estas 
plena, en tiu kazo la proponitarojn la instanco asi- 
gnas tien — en la alian fakultatojn — kie la etalo 
ankoraŭ ne estas plena. Ankaŭ mi mem konas tian 
homon, kiu volis esti kapelestro kaj fariĝis inĝenie- 
ro, kiu konstruas pontojn. Aŭ mia alia konato fariĝis 
profesoro kaj li volis esti inĝeniero. Ambaŭ personoj 
estis « viktimoj » de la « plano ». Tiu « laŭplane- 
co » donas al la individuo multajn interesajn situa- 
ciojn, mullfoje mlagrablajn konsekvencojn, La di- 
versaj teknikaj lernejoj aŭ gimnazioj daŭras ĝis 4 
jaroj. La ŝtato donas helpon al kelkaj lernantoj por 
lerni, sed la plej multaj lernantoj devas pagi al la 
teknikaj lernejoj, al la gimnazioj, kaj al la universi- 
tatoj pro la studo. En la lernejoj oni povas lerni 
fremdan lingvojn, sed la rusa lingvo estas deviga ĉie. 


La lingvo Esperanto estas tre simpatia kaj ŝata- 
ta al la hungara papolo. Bedaŭrinde la ŝtato ne po- 
vas presi sufiĉajn lernlibrojn kaj vortarojn, La be- 
zono estas granda, sed la ebleco proviza sufiĉe es- 
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tionnaires en nombre suffisant. Le besoin est grand, 
mais la possibilite d'approvisionnement est assez 
faible, La vie esperantiste hongroise est animee, 
prospere et s'accroit de plus en plus. 

As I; “VISY; 


—————— PP 


A BERLIN 


Linstruction dans la Republique Federaie alle- 
mande est affaire de gouvernement, c'est-ŭ-dire que 
chaque region a son propre reglement ĝ ce sujet. 
CYest pourquoi mon rapport ne concerne que la 
structure de I'Enseignement ŝ Berlin-Ouest, celle 
des ĉcoles publiques, 

La frequentation de l'ecole commence en prin- 
cipe a la fin de la sixiĉme annĉe d'Age. La date- 
limite est le 30 avril. Donc, si enfant n'entre dans 
sa septiĉme annĉe qu'apres le 30 avril, il ira 4 l'€- 
cole avec un an de retard. Ces derniers temps, on 
a cree l'ecole appelĉe preecole ou ecole de jeu. 
C'est-ŭ-dire ; les enfants vont a l'ĉecole de jeu une 
annĉe auparavant, pendant une ou deux heures cha- 
que jour. La, ils chantent et jouent ensemble, Aucun 
enseignement ne leur est donne, seuls se formeront 
Jhabitude de la vie en commun et le sens de Vor- 
dre. L'”ecole de jeu n'est pas obligatoire, 

De la premiĉre 3 la sixiĉme annĉe d'etudes, 
l'enfant frequente l'ĉcole elementaire, LA on-ensei- 
gne l'allemand, Varithmetique, les sciences naturel- 
les, la geographie, l'histoire, la musique, le dessin, 
la gymnastique et 4 partir de la 5“ classe, Vanglais. 

A la fin de la sixiĉme annĉe de classe, les etu- 
des s”orientent en plusieurs branches pratique, 
technique et scientifique, 

La section pratique comprend trois annĉes d'e- 
cole et ainsi, l'elĉve frequente pratiquement Vecole 
pendant 9 ans. Les elĉves qui apprendront un me- 
tier comme par exemple tailleur, boucher, etc., sui- 
vent la section pratique. 

Pendant ces trois annĉes, la langue anglaise est 
enseignĉe comme matiĉre obligatoire, Apres ces 
cing annĉes l'elĉve ne peut pas, i! est vrai, parler 
anglais suffisamment pour ĉtre compris d'un an- 

lais. 

ŭ Si A la fin de la sixiĉme annĉe d'ecole, l'elĉve 
choisit la branche technique, il doit frequenter l'€co- 
le pendant 4 ans encore, En tout il va ainsi a Pecole 
pendant 10 ans. Les ĉlĉves qui apprendront une pro- 
fession technique choisiront la branche technique. 
Dans cette branche, on distingue encore la section 
des langues et la section mathematiques. Si Pelĉve se 
decide pour la section langues, il a deux langues 
ĉtrangeres : Vanglais et le francais. Dans la section 
mathĉematique est enseignĉe entre autres la geome- 
trie. A la fin des 10 annĉes d'ĉtudes Pelĉve possede 
l'instruction nommĉe de « moyenne maturite », 

La troisiĉme possibilite apres l'ecole elĉmen- 
taire est la section scientifique. Celle-ci comprend 
7 annĉes d'etudes. A la fin, il y a le baccalaureat et 
l « examen de maturite ». Cette branche recoit les 
ĉleves qui ont Pintention de continuer leurs etudes 
dans une universite, Dans la branche scientifique 
on enseigne le,latin en plus de Vanglais ei du fran- 
cais. 

La langue internationale n'est pas enseignĉe 
dans les ĉcoles, Celui qui veut Papprendre doit frŝ- 
quenter les hautes ĉcoles populaires. LA se tiennent 
constamment des cours, Pour ceux qui s'interessent 
4 la langue, existe la ligue d'esperanto. Ils ont 
la possibilite de se reunir avec les esperantistes du 
monde entier, 


Margit HOPENER. 
Berlin. 
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tas malgranda. La hungara Esperanto vivo estas vi- 
gla kaj ĉiam pli prosperas kaj grandiĝas. 


VISY Alfonsa Josefa. 





EN BERLINO 


La instruado en la Germana-Federacio Res- 
publiko estas afero de la landaj registaroj, tio es- 
tas, en ĉiu lando validas la landa juro rilate la 
instruadon. 


Mia raporto koncernas tial nur la strukturon 
de la instruado en okcidenta Berlin, tiun de la pu- 
blikaj lernejoj. 


La vizito al la lernejo komenciĝas principe post 
finiĝo de la sesa vivojaro. Decidtago estas la tri- 
deka de aprilo. Se do la infano finas la sesan vivo- 
jaron post la trideka de aprilo, tial ĝi eniros al la 
lernejo unu jaron pli malfrue. En lasta tempo oni 
faris tiel nomatan antaŭ- aŭ ludlernejon. Tio es- 
tas : la infanoj iras unu jaron antaŭe jam ĉiun 
tagon unu aŭ du horojn en la ludlernejon. Tie ili 
kantas kaj ludas kune, ia scio ne estas instruata 
al ili, nur la komuneco- kaj la ordosenco devos for- 
miĝi. La ludlernejo ne estas deviga. 

De la unua ĝis la sesa lernjaro la infano vizi- 
tas la bazan lernejon. Tie estas instruata la ger- 
mana lingvo, aritmetiko, naturscienco, geografio, 
historio, muziko, desegnado, gimnastiko kaj ek de 
la kvina klaso la angla lingvo. Post la fino de la 
sesa lernjaro okazas disigo, nome en la praktikan, 
la teknikan kaj la sciencan branĉojn. 


La praktika branĉo havas tri lernjarojn, tiel la 
lernanto praktike vizitas la lernejon dum naŭ ja- 
roj. La praktikan branĉon la lernantoj elektos, kiuj 
lernos metion, kiel ekz. tajloro, buĉisto, ktp, 


Dum ĉi tri jaroj la angla lingvo estas instruata 
kiel deviga fako. Post tiuj kvin jaroj la lernanto 
ja, ne povas paroli angle tiel bone, ke li povus in- 
terkompreniĝi kun angloj. 


Se la lernanto elektas post fino de la sesa ltrn- 
jaro la teknikan branĉon, tiam li devas viziti an- 
koraŭ dum kvar jaroj la lernejon, en tute li iras 
al lernejo dek jarojn. 


La teknikan branĉon elektos la lernantoj, kiuj 
lernos teknikan profesion. Ĉe la teknika branĉo 
oni ankoraŭ diferencas la lingvan kaj la aritmeti- 
kan-branĉon. Se la lernanto decidiĝas por la lingva 
branĉo, tiam li havas du fremdajn lingvojn, la 
anglan kaj la francan. En la aritmetika branĉo 
estas instruata i. a. geometrio. Je fino de la dek 
lernjaroj la lernanto havas la tiel nomatan mezan 
maturecon. 


La tria ebleco post fino de la fundamenta- 
lernejo estas la scienca branĉo. Ĉi tiu ankoraŭ 
ampleksas sep lernjarojn. Je la fino staras la 
abiturfenta, la maturekzameno. Ĉi tiun branĉon 
prenos la lernanto, kiu havos la intencon poste 
studadi en universitato. En la scienca branĉo oni 
instruas krom la angla kaj franca ankaŭ la latinan. 

La internacia lingvo ne estas instruata en la 
lernejoj. Kiu volas lerni la lingvon, tiu devas 
viziti la popolajn altlernejojn. Tie konstante oka- 
zas kursoj. Por tiuj, kiuj okupas sin pri la lingvo, 
ekzistas la Esperanto-Ligo. Tie li havas la eblecon 
kunveni kun samideanoj el la tuta mondo. 


Margit HOPFNER, 
Berlino. 
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EN SUEDE 


En Suĉde, pendant les derniĉres dĉcades a eŭ 
lieu une tres grande evolution au point de vue 
scolaire, comme A tous les autres points de vue, Cet- 
te ĉvolution implique d'une part un remarquable 
progres dans les possibilites educatives et d'autre 
part un changement radical du systeme scolaire. Je 
veux expliquer au moyen de quelques chitfres le 

remier aspect de Pevolution. Pendant Vannĉe 1930, 
0 990 des jeunes de 15 ans frequentaient l'ĉcole ; 
maintenant le pourcentage est de plus de 40 90. 
Donc, en trente ans, le nombre d'elĉves a quadruple. 
Celui des elĉves frequentant le lycĉe tripla apres 
1945. On comprend celte evolution si on cinsidere 
que le progres social exige de plus en plus d'hom- 
mes toujours plus cultiveĉs, A propos du changement 
du systĉme scolaire, on peut dire qu'il s'est orientĉ 
vers une voie democratique et en mĉme temps re- 
pond au plus grandes exigences de la societ. Nous 
avions eu ce systeme d'”education parallĉle qui con- 
sistait en deux voies parallĉles d”education : etude 
de 7 ans qui s'achevait sans examen, et l'etude clas- 
sique pour ceux qui avaient lintention d'entrer au 
volikao L'6tudiant avait frequente normalement l'ĉ- 
cole populaire pendant quatre ans, puis l'ecole 
moyenne pendant cinq ans et le collĉge pendant 
trois ou quatre ans. En 1950, le systeme des ĉcoles 
parallĉles fut supprime par le Parlement et l'cole 
dite ĉlementaire fut creĉe, On n'a pas encore mis 
au point les plans de celle-ci, mais cette annĉe ce 
sera fait en detail, Selon ces Dlari4, tous les jeunes 
gens devront frequenter ainsi l'ecole pendant 9 an- 
nĉes divistes en trois stages de trois classes cha- 
cun. Avec l'introduction de l'ĉcole ĉlĉmentaire, tous 
les autres types d'ĉcoles seront supprimĉs jusqu'au 
niveau du college. Au niveau au-dessus de l'ecole 
elĉmentaire, soit dans les classes 7, 8 et 0, les ĉlĉ- 
ves ont le droit de choisir entre diverses branches 
alternatives, La derniĉre classe surtout est divisĉe 
en nombreuses branches differentes ; moderne, clas- 
sique, technique, commerciale et industrielle, A la 
fin de la 9' classe, dans le cas le plus ordinaire, les 
enfants ont le droit d'entrer au collĉge oŭ la durĉe 
normale des etudes est de trois ans, Chaque annĉe, 
environ 10.000 jeunes suedois se presenlenl au bac- 
calaurĉat. Pour l'ĉtude des langues dans les ĉcoles 
suĉdoises, comme nous Vavons dit, des la 5" classe 
de l'ĉcole ĉlĉmentaire commence l'ĉlude de l'an- 
glais. Tous les Suĉedois etudient Vanglais pendant 
au moins kioo, ans. Comme deuxiĉme langue ensei- 
nĉe vient l'allemand, et ensuite, en troisiĉme lieu 
e francnis. Par suite, i] est difficile de placer l'es- 
peranlo dans le programme des ĉtudes suĉdoises. 

Aussi, dans les eĉcoles suedoises, Esperanto n'a 
pas ĉl6 enscignĉ comme langue obligatoire ou i 
titre experimental, pendant ces derniĉres annĉes. 
Cependant, en quelques lieux, on ĉtudia Esperanto 
comme matiĉre facultative en dehors du programme 
d”6tudes ordinaire. Par exemple, a Hastveda, Karl- 
stad, Stockholm. A Karsltad, on etudia la langue et 
on collectionna les timbres-poste. En plus, on eĉchan- 
ga des timbres-poste avec les philatelistes etrangers 
et on se servi; de l'Esperanto comme trait-d'union. 
Mais d'autre pnrt, la suprematie incontestable de la 
langue anglulse en Suĉde dans toute la vie sociale, 
enera cerlulnement Vintroduction de IEsperanto 

ans les dcoles suĉdoises, On entend souvent cet 
argumen! ; « |/'unglais est la seule langue etrangĉre 
UN Our nous, Suĉdois, c'est pourquoi tous doi- 
vent. aD rendre, L'Esperanto est une langue arti- 
ficiell Oh sans valeur et inutilisable. » Par 
exemple, minlyr6 de nombreuses propositions d'es- 
peran! MuGdois, la radio d'etat suedoise qui 
emet de nolMbreux cours de langue pour la plupart 
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EN SVEDUJO 


En Svedujo okazis dum la lastaj jardekoj sur la 
lerneja kampo, same kiel sur ĉiuj aliaj kamroj, 
grandega evoluo. Tiu ĉi evoluo signifas unuf!anke 
rimarkindan progreson de eduk-eblecoj kaj ali- 
flanke radikalan ŝanĝigon de la lerneja sistemo. La 
unuan aspekton de la evoluo mi volas klarigi per 
kelkaj ciferoj : en la jaro 1930 dek procentoj de la 
15-jaraĝuloj vizitis la lerneion ; nun la procent- 
cifero estas pli ol 40. Do okazis dum tri jardekoj 
kvaroblon de la nombro de lernejanoj, La nombro 
da enirantoj de la gimnazio triobliĝis post la jaro 
1945. Tiun ĉi evoluon oni komprenas, se oni me- 
moras ke progresa socio postulas pli kaj pli mul- 
tajn kaj pli bone edukitajn homojn. Koncerne la 
ŝanĝigo de la lerneja sistemo oni povas diri ke tiu 
okazis en demorkratiganta direkto, kaj samtempe 
ĝi estis respondo pri la pligrandaj postuloj de la 
socio. Pli frue ni havis la t.n. paralean popoller- 
nejan sistemon, kiu konsistis el du paralelaj eduk- 
vojoj, la 7-jara lernado, kiu estis f'nita sen ekzameno, 
kaj la erudicia lernado por lernantoj, kiuj intenc's 
eniri gimnazion. Do studento normale estis vizi- 
tinta la popol'ernejon dum kvar jaroj, la mezlerne- 
jon dum kvin jaroj kaj la gimnazion dum tri aŭ 
kvar jaroj. En la jaro 1970 la paralellerneja sis 'emo 
estis forigata per parlementa decido kaj la t.n. 
fundamenta lerneio estis enkondukata. Oni ankoraŭ 
ne finkondukis la planoin pri tiu ĉi fundamenta 
lernejo, sed tiunĉi jaron oni deta!e formos ĝin. Laŭ 
la planoj ĉiuj gejunuloj vizitu tiun ĉi 9-'aran lerne- 
jon, kiu estas dividita en tri stadioj, ĉiu amn'ek- 
santa tri klasojn. Kun la enkonduko de la funda- 
menta lernejo, ĉiuj aliaj iernejtipoj estos forirataj 
sub la gimnazia stadio, En la supera stadio de la 
fundamenta lernejo do en la klasoj 7, 8 kai 9, la ler 
nantoj rajtas elekti inter diversaj alternativaj eduk- 
vojoj. Speciale la lasta klaso estas divid'ta en mul- 
taj malsamaj branĉoj, ekz. teoria, humanista, tek- 
nika, komerca kaj metia linio, Post fino de la 9-a 
klaso en la teoria linio la lernantoj rajtas eniri gim- 
nazion kiu norma'e estas trijara. Ĉiun jaron ĉirkaŭ 
dek mil svedaj gejunuloj trapasas la abiturientan 
ekzamenon. 


Koncerne la lingvan instruon en svedaj lerne- 
joj estas menciinde ke jam en la kvina klaso ĉe la 
fundamenta lernej» la instruado pri la angla ko- 
menciĝas, Do ĉiuj svedoj estos «instruataj pri la an- 
gla almenaŭ dum kvin jaroj. Kiel la dua lingvo ins- 
truata venas la germana kaj trie la franca. Sekve 
estas malfacile trovi lokon por ankorzŭ unu linzvo 
— esperanto — sur la sveda lecionaro. Do en svedaj 
lernefoj esperanto ne estis instruata kiel deviga aŭ 
eksperimenta tem» dum la lestaj jaroj. Tamen en 
ke'kaj lokoj oni studis esperanton en la lerne/'oj 
kiel nedevigan temon ekster la ord'nara studrlano. 
Ekzemp'e en Histveda, Karlstad kaj Stokho'mo. En 
Karlstad oni studis la lingvon kaj kolek'is poŝt- 
marko:n kaj krom ti» oni interŝanĝis poŝ tnerkojn 
kun eksterlandaj filatelistoj kaj uzis esperanton 
kiel kontaktilon. Sed cetere estas la cirkonstanco, 
ke la tute superreganta stato por la ansla lingvo 
en Svedujo — en la tuta socia vivo — certe malfa- 
ciligas la enkondukon de Esperanto en la svedajn 
lernejojn. Oni ofte aŭdas la argumenton : « La 
angla estas la nura vivanta fremdlingvo por ni 
svedoj — pro tio ĉiuj devas ĝin lerni. Esperzn“o 
estas arte farita lingvo do nevalora k»i neurebla ». 
Ekz. la ŝtata sveda radioservo, kiu dissendas mul- 
tajn lingvokursojn plejparte anglajn, malgraŭ mul- 
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d'anglais, a refuse d'organiser des cours d'Esperan- 
to par radio sous le pretexte qu'on doit d'abord ap- 
prendre Vanglais. 


Quoique l'ĉcole elementaire donne, pendant une 
longue pĉriode, 3 tous les Suedois une instruction 
approfondie et gratuite, il y a place pour une conti- 
nuation poussĉe de V'action educative en dehors de 
Pecole. En rapport avec celle-ci, je vais mentionner 
un type d'institutions speciales aux pays nordiques : 
les hautes ĉcoles populaires. Dans les hautes €coles 
populaires on enseigne des sujets speciaux et cultu- 
rels aux personnes de 15 ans et plus, qui n'ont pu 
entrer dans les universites ou hautes €coles spĉcia- 
les. Dans quelques hautes ecoles on enseigne aussi 
l'Esperanto, Il me semble que precisement ces €co- 
les constituent un milieu convenable pour Vintro- 
duction de IEsperanto dans le systeme suedois 
d'instruction, car, dans Venseignement des hautes 
ĉcoles du peuple, on peut constater un certain idĉa- 
lisme ou au moins un interĉt vivant pour les pro- 
blemes touchant le progres humain, 

Au sujet des trois ĉcoles par correspondance de 
Suede, on peut mentionner que lInstitut des Let- 
tres a de tres bons cours PP SS eaaato : Pĉcole par 
correspondance de Hermod a aussi un cours d'Es- 
peranto tres recommandable. Le fondateur de Vĉco- 
ie Hermod, est lui-mĉme un fervent esperantiste. 

En outre, on pratique en Suede une tres vaste 
action d'enseignement dans des groupes d'etudes 
qui recoivent des subventions de VEtat. Quoique la 
television soit dans mon pays une chose assez re- 
cente et par suite retienne Vinterĉt de nombreux 
hommes, elle donne lieu 3 un vigoureux mou- 
vement d'ĉtude. Elle s'est d'ailleurs remarquable- 
ment developpee durant ces derniĉres annĉes, 
Actuellement 800.000 suĉdois participent chaque an- 
nĉe d quelque groupe d'etude. Les organisateurs de 
ce mouvement sont divers groupes d'etude lies Ai 
des societes politiques, professionnelles, religieuses 
ou d'abstinents, et les thĉmes des ĉtudes peuvent 
aborder tous les sujets, depuis la religion, les lan- 
gues et la litterature jusqu'aux sports et la musi- 

ue, Le plus important groupement d'ĉtudes de Suŝĉ- 
de est celui des travailleurs qui organise trente 
mille cours par an avec environ 300.000 partici- 
pants. Ensuite vient le groupement d'etude de Pegli- 
se avec environ 100.000 elĉves. Les matiĉres d'en- 
seignement preferĉes sont la musique et le chanl. 
ensuite ce sont les questions sociales, et, en troisiĉ- 
me lieu, les langues. Par consĉquent, les groupes 
d”etudes qui s'interessent aux langues sont assez 
nombreux, bien que leur nombre ait un peu diminuĉ 
ces derniers temps. Maintenant environ quinze pour 
cent de'tous les groupes d'ĉtude traite des langues. 
Ici aussi le groupe d'etude des travailleurs domine. 

Nous voulons enfin mentionner qu'en Suĉde, 
Vassociation culturelle ouvriĉre et le mouvement 
culturel des employes donnerent les plus nombreux 
cours durant la derniĉre annĉe scolaire. 

Le groupe d'”etudes d'Institution civile, le grou- 
pe d'etudes chretien et l'association internationale 
« des bons templiers » en donnĉrent aussi quel- 
ques uns. 


» e 





A MADAGASCAR 


Conformement aux instructions que j'ai recues, 
mon rapport comportera deux parties. : 


1) je vous donnerai quelques chittres sur P6dn- 
cation a Madagascar ; 
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taj proponoj de svedaj esperantistoj, rifuzis aranĝi 
esperanto kursojn radiajn kun la motivo ke oni 
devas unue lerni la anglan, 


Kvankam la fundamenta lernejo donas al ĉiuj 
svedoj longedaŭran kaj profundan ŝenkostan edu- 
kadon, estas loko por vigla studagado ekster la ler- 
nejo. Interlige kun tiu ĉi mi volas mencii tipon de 
institucioj, kiuj estas specialaj por la nordaj 
landoj, nome la t.n. popol-altlernejoj. Ĉe la popol- 
altlernejoj oni instruas plenkreskulojn 15-jaraĝu- 
lojn kaj pluaĝajn kiujn ne eblis eniri universita- 
tojn aŭ fak-altlernejojn, pri sociaj kaj kulturaj te- 
moj. En kelkaj popolaltlernejoj estus konvenaj me- 
dioj por la enkondukado de esperanto en la sveda 
lerneja sistemo, ĉar en la instruado de la popol- 
altlernejoj oni povas rimarki iuspecan idealismon 
aŭ almenaŭ vivantan intereson pri problemoj tu- 
ŝantaj homan progreson. . 


Pri la tri korespondinstitucioj en Svedujo oni 
povas mencii, ke la Leterlernejo havas tre bonajn 
esperanto-kursojn radiajn kun la motivo ke ani 
mod ankaŭ havas tre rekomendindan esperanto- 
kurson, La fondinto de la institucio, Hermod, mem 
estis fervora esperantisto. 


Krome estas en Svedujo praktikata tre vasta 
studronda agado, kiu ricevas ŝtatajn subvenciojn. 
Kvankam televido en mia lando estas sufiĉe nova 
afero kaj tial kaptas la intereson de multaj homoj, 
ĝi nun denove donas lokon por vigla studagado. Do 
oni vidis dum la lastaj jaroj rimarkindan pligran- 
digon de tiu ĉi agado. Nun ĉirkaŭ 800.000 svedoj 
jare partoprenas iuspecan studrondon. La organi- 
zantoj de tiu studronda agado estas diversaj stud- 
unuĝoj ligitaj al politikaj, fakaj, religiaj aŭ absti- 
nulaj, societoj, kaj la temoj de la studadoj povas 
esti ĉio, ĉu religio, lingvoj kaj literaturo ĝis sporto 
kaj muziko. La plej granda stud-unuiĝo de Svedujo 
estas la Stud-unuiĝo de laboristoj, kiu gvidas ĉir- 
kaŭ 30.000 kursojn pojare kun cirkaŭ 300.000 parto- 
prenantoj. Poste venas la Stud-unuiĝo de la eklezio 
kun ĉirkaŭ 100.000 kursanoj. La plej alloga temo 
studata estas muziko kaj kantado; due venas 
socia teorio kaj trie lingvoj. Do la stundrondoj pri 
lingvoj estas sufiĉe multnombraj, kvankam la kvan- 
to de tiuj lastatempe iom malpliiĝis. Nun ĉirkaŭ 
15 porcentoj de ĉiuj studrondoj temas pri lingvoj. 
Ankaŭ ĉi tie la laborista stud-unuiĝo superregas. 


Ni volas fine mencii, ke en Svedujo la plej 
multajn kursojn dum la lasta studjaro aranĝis 
Laborista Kleriga Asocio kaj la, Kleriga Agado de 
Oficistoj, Kelkajn kursoin aranĝis ankaŭ La Stud- 
asocio de la Civitana Instituto kaj La Kristana 
Studasocio kaj la Internacia Bontemplana Asocio. 





EN MADAGASKARO 


Konforme je la programo kiun mi ricevis, mia 
raporto enhavos du partojn. 


Unue. — Mi donos al vi kelkajn ciferojn 1 
edukado en Madagaskaro. TO 


Due. — Mi parolos al vi pri la disvastigo de Es- 
peranto en la instruistaj medioj. 
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2) je vous parlerai de la diffusion de IEspe- 
ranto dans le milieu enseignant. 

Premiĉre partie. — Etat de VEducation publi- 
que dans la Rĉpublique de Madagascar. On peut af- 
firmer que Madagascar est un des pays les plus 
avances au point de vue education, en Afrique. 

Nl ya : 3.000 ĉcoles, 7.950 instituteurs, 500.000 
elĉves. 

En classes primaires, il y en a 460.000 ; classes 
secondaires, 28.000 ; colleges techniques, 4.400 ; col- 
lĉges normaux, 1.300 ; €coles normales, 224 ; um- 
versites, 1.200, et 600 continuent leurs etudes en 
France, 

L'annĉe derniĉre, le Ministere de VEducation 
accordait 8.000 certificats d'etudes primaires sur les 
18.000 candidats, 3.000 etaient recus en classe de 6" 
sur 5.000, 2.200 diplOmes de brevet elĉmentaire, sur 
4.276, 611 diplomes pour le baccalaureat 17” partie 
stn 1.660, 266 pour la deuxiĉme partie sur 58b can- 

idats, 

Deuxiĉeme partie. — Cette deuxiĉme partie sera 
courte car notre mouvement est encore tres jeune ŭ 
Madagascar. Il fut fonde en 1959. Actuellement, le 
nombre d'instituteurs esperantistes est ; 

un prive : M, Fedĉeric Rasoanaivo ; 

un public : M, Randriamanantena ; 

tous deux dans la capitale (Tananarive) ; 
une institutrice publique : Mlle Veronique Ra- 
ZanaNIVOo, 

Ill y a done en tout trois instituteurs des ĉcoles 
primaires esperantistes. Mais V'association esperan- 
liste de Madagascar qui n'est pas encore tres con- 
nue, mĉme ĝ Madagascar, organise des cours pu- 
blics ŝ la Chambre de commerce de Tananarive, 
qui nous est tres favorable. 

En 1959, il y avait 150 elĉves qui ont suivi les 
cours. 

En 1960 ; 60, 

En 1961 : 100, 

En 1962 : 100 dans trois classes sans compler 
ceux des cours prives des ĉcoles catholiques. 

Notre association a nccordeĉ 37 diplomes 


Etudes Prim. Etudes Sup. Capacit, d'Ens. 


annĉes cand. admis cand, admis cand, admis 
1959 26 10 





= = ke 


1960 14 6 4 

1961 29 14 1 0 1 0 
1962 29 4 3 0 —— -- 
Total : 4 3 0 


La radiodiffusion de Tananarive nous est aussi 

tres favorable et accepte volontiers des communi- 
cations concernant nos cours. Ainsi, nous avons 
u annoncer trois fois en malgache et trois fois en 
rangais l'ouverture de notre cours par correspon- 
dance, organise par lE.A.M. et que je dirige moi- 
mĉme, 

(Qonclusion : Les possibilites sont grandes chez 
nous, mals il nous manque les fonds nĉcessaires 
(chaque membre ne paye que 100 francs par an) ct 
des gens compĉtents. Les personnes compĉtentes et 
actives ne sont guĉre que 8 dans notre association. 

= SI nous ĉtions plus nombreux, un membre serait 
„necessalre pour chacune des affaires suivantes : 
un pour les affaires administratives ; 

un pour la propagande, linformation ; 

"un pour les finances ; 

un pour les cours par correspondance ; 

un pour les cours publics et les examens ; 

un pour les affaires concernant les jeunes et 

 leur4 distractions ; 
uu pour les relations exterieures, correspondan- 
"we philathĉlie (car nous habitons dans un 
DAYH Ires recherche a ce sujet) ; 
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UNUA PARTO 


Stato de la publika edukado en la Madagas- 
karo Respubliko. 

Oni povas aserti ke Madagaskaro estas unu 
el la plej favoritaj landoj de Afriko laŭ la eduka 
vidpunkto. 

Estas 3.000 lernejoj ; 7.950 instruistoj ; 500.000 
lernantoj. 

En la unuagradaj klasoj estas 460.000 -; la dua- 
gradaj klasoj, 88.000; la teknikaj kolegioj, 4.400 ; 
la ordinaraj kolegioj, 1.300 ; la seminariaj lernejoj, 
224 ; en la universitato, 1.200, kaj 600 kiuj studados 
en Francujo. 

La lastan jaron la Ministerio de la Edukado 
disdonis : 8.000 atestojn pri la elementaj lernadoj 
el 18.000 kandidatoj ; 3.000 estis akceptitaj en la se- 
sa klaso el 5.000 kandidatoj ; 2.200 diplomoj por la 
elementaj studfinoj el 4.276 kandidatoj; 611 di- 
plomoj por la abienturento unua parto el kandi- 
datoj 1.660 ; 266 por la dua narto el 585 kandidatoj. 


DUA PARTO 


Tiu dua parto estos mallonga ĉar nia movado 
estas ankoraŭ tre juna en Madagaskaro, ĝi naski 
ĝis en Januaro 1959. Nun la nombro de Esperan- 
tistoj, en la instruistaj medioj estas : 

1 privata instruisto : S-ro Frederic Rasaonaivo. 

1 publika instruisto : S-ro Randriamamantena. 

(Ambaŭ en la ĉefurbo) (Tananarivo). 

1 publika instruistino : F-ino Veronique Raza- 
navivo, sume do tri esperantistaj irstruistoj de la 
elementaj lernejoj. Ded la madagaskara esperan- 
tista Asocio, kiu ne ankoraŭ estas tre konata eĉ 
en Madagaskaro, faras publikajn kursojn en la 
ĉambro de komerco de Tananarivo, kiu estas tre 
favora al ni. 

En 1959, 150 lernantoj sekvis la kursojn. 

En 1906, 60 lernantoj sekvis la kursojn. 

En 1961, 100 lernantoj sekvis la kursojn. 
kaj nun 100 en tri klasoj plus privataj kursoj en 
katolikaj lernejoj. 

Nia asocio disdonis : 37 diplomojn. 

A.P.L. A.P.S.L. APR; 
Jaroj Kand sukces. Kand sukces. Kand sukces. 
1959 26 10 — — — 


1960 14 6 4 EN ST KAU VELO 
1961 99 "4 1 0 1 0 
1962 = 29 4 3 DI kura 
Entute 34 "3 0 


La radiostacio de Tananarivo estas ankaŭ tre 
favora al ni kaj volonte akceptas kumunikaĵojn pri 
niaj kursoj. Tiel ni povis sesfoje anonci (3 foje 
madagaskarlingve kaj 3 france) pri la komenco de 
perkoresponda kurso de Esperanto organizita de 
E.M.A. kaj kiun mi mem gvidas. 


KONKLUDE. — La eblecoj estas grandaj ĉe ni, 
sed mankas mono, (ĉiu membra pagas nur 100 fran- 
kojn jare) ka kompetentaj bonvoluloj por plenu- 
mi la necesajn taskojn. La kompetentaj agemuloj 
en nia Asocio estas eble nur 8. 


Se ni estus pli multnombraj, unuopulo estus 
necesa por jenaj aferoj. 


Unu pri la administraj aferoj 

Unu okupiĝus nur pri propagando, informado 

Unu pri financoj 

Unu gvidus la perkorespondajn kursojn 

Unu gvidus la publikajn kursojn kaj ekzame- 
nojn 

Unu pri la junularaj aferoj kaj distraĵoj 

Unu zorgus pri la eksterlandaj rilatoj, kores- 
IO filatelo (ĉar ni loĝas en tre ŝatata 
ando). 
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un pour le service de la presse, ; 
En raison de notre situation financiĉre, nous 
n'avons ni local, ni bibliotheque. 


Eugene RAVELOSON 
Tananarive (Madagascar). 


kik a a sm —————q——— sigo 


EN NORVEGE 


En Norvĉge, tous les enfants doivent aller ŝ l'€- 
cole, et il n'y a pas d'analphabĉte dans notre pays. 
Quand les enfants ont sept ans, ils dĉbutent a l'ecole 
pozis, Dans toutes les communes, il ya des ĉco- 
es publiques, et elles sont gratuites, Les enfants 
recoivent gratuitement aussi toutes les fournitures 
scolaires, Dans les villes, les enfants vont a l'ĉcole 
tous les jours, mais ŝ la campagne, en beaucoup 
d'endroits, ils y vont seulement tous les deux jours, 
et ils ont des devoirs a la maison pour les autres 
jours. A la ĉampagne, de nombreux enfants ont 
un long trajet pour aller 3 l'ĉcole, mais les com- 
munes ont organise un service d'autobus qui trans- 
porte les enfants a l'ĉcole et chez leurs parents, En 
certains points, il existe aupres des ecoles des in- 
ternats oŭ ils peuvent coucher. 


L”ĉcole publique comprend sept classes, donc 
les enfants doivent aller 3 l'ĉcole pendant au moins 
sept annĉes, Mais il y a maintenant un plan de neuf 
annĉes d'obligation' scolaire. Dans les premiĉres 
classes, les elĉves ont quatre lecons par jour, dans 
les classes superieures, ils en ont six. A Pecole pu- 
blique on apprend d'abord a lire, 4 ĉcrire, et a cal- 
culer, ensuite on apprend aussi la religion, la gĉ0- 
graphie, la physique, l'histoire, la biologie, la langue 
norvegienne, le dessin, la gymnastique, On enseigne 
la cuisine, les garcons font du travail manuel, les 
filles de la couture, En sixiĉme et septiĉme classes, 
on doit aussi commencer l'ĉtude d'une langue etran- 
gere, habituellement l'anglais, mais de nombreuses 
NN de campagne n'ont pas encore de maitre pour 
cela. 


Apres l'ĉcole publique, les enfants qui desirent 
poursuivre leurs eĉtudes peuvent aller 3a l'ecole pra- 
tique d'une durĉe de deux ans, ou 3 l'ecole moyenne 
plus thĉorique. Ces deux ecoles aussi sont gratuites 
et elles sont communales ou d'Etat, Dans les ĉ-oles 
moyennes, les deux premieres classes sont mixtes, 
LA, les matiĉres nouvelles les plus importantes sont 
les mathematiques et lallemand, mais naturellement, 
on ĉtudie aussi plus a fond les matiĉres que dans 
les ecoles publiques. Apres ces deux annĉes, les 
enfants doivent choisir S'ils veulent continuer en- 
core une annĉe et passer un examen d'entrĉe au colle- 
ge moderne, et aprĉs trois ans au college, pour se 
presenter a examen d'etudiant. Dans les lycĉes ou 
collĉges, tous les etudiants apprennent la chimie et 
le francais, Mais ils peuvent, au college, choisir en- 
tre diverses voies, Les quatre principales,voies 9u 
branches sont f la section moderne oŭ les mitiĉres 
principales sont mathĉmatiques et physique, la sec- 
tion sciences naturelles avec chimie, physique, et 
biologie (mais aussi assez de mathematiques), la 
section de langue anglaise oŭ les matiĉres principa- 
les sont l'histoire et l'anglais, et la section latine 
avec l'histoire et le latin. En Norvege donc, les 
elĉves de P'ecole moyenne n'apprennent plus tous le 
latin, mais seulement ceux qui ont choisi la section 
latine, mais aussi tous €tudient assez bien Vanglais 
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kaj fine unu pri la gazeta servo. 
Pro la financaj kialoj ni ne havas ejon, nek 
bibli otekon. 


Eugene RAVELOSON, 
Tananarive (Madagaskaro). 





EN NORVEGUJO 


En Norvegujo ĉiuj infanoj devas iri al lernejo, 
kaj ne ekzistas analfabetoj en nia lando. Kiam 
la infanoj estas sepjara, ili komencas en la popo]- 
lernejo. En ĉiuj komunumoj estas popol-lerne,oj, 
kaj ili estas senpagaj. Ankaŭ ĉiujn librojn, kaje- 
rojn, krajonojn kaj tiel plu, la inianoj ricevas sen- 
page. En la urboj la infanoj iras al la lernejo ĉiu- 
tage, sed en la kamparo en multaj lokoj ili iras 
al la lernejo nur ĉiun duan tagon, kaj havas hej- 
majn laborojn en la aliaj tagoj. En la kamparo 
multaj infanoj havas longan vojon al la lernejo, 
sed la komunumoj aranĝis pri aŭtobusoj, kiuj trans- 
portas la infanojn al la lernejo kaj hejmen. En 
kelkaj lokoj estas internulejoj aŭ infanloĝejoj ĉe 
la lernejoj, kie la infanoj povas loĝi. 


La popol-lernejo havas sep klasojn, do la infa- 
noj devas iri al la lernejo dum minimume sep jaroj, 
sed nun estas planoj pri naŭ-jara deviga lernejo. 
En la unua klasoj la lernantoj havas kvar lecionojn 
ĉiutage, en la superaj klasoj ili havas ses leciono, n. 
En la popollernejo oni lernas unue legi, skribi kaj 
kalkuli, poste oni lernas ankau religion, geogra- 
fion, fizikon, historion, biologion, norvegan ling- 
von, desegnadon, gimnastikon, oni lernas fari man- 
ĝaĵojn, la knaboj lernas manlaboron, la knabinoj 
kudradon. En la sesa kaj sepa klasoj oni devas an- 
kaŭ eklerni unu fremdan lingvon, ordinare la an- 
glan, sed multaj kamparaj lernejoj ankoraŭ ne 
havas instruistojn por tio. 


Post la popol lernejo la infanoj, kiuj deziras 
pli multe pri la fakoj ol en la popol-lernejo. Post 
jara daŭriga lernejo, aŭ al la pli teoria mezgrada 
lernejo. Ankaŭ tiuj lernejoj estas senpagaj, kaj 
ili estas komunumaj aŭ ŝtataj. En la mezgradaj 
lernejoj la unuaj du klasoj estas komunaj. La plej 
gravaj novaj fakoj tie estas matematiko kaj ger- 
mana lingvo, sed oni kompreneble ankaŭ lernas 
pli multe pri la fakoj ol en la popol-lernejjo. Post 
la du jaroj la infanoj devas elekti ĉu ili volas 
daŭrigi ankoraŭ unu jaron kaj provi modern kole- 
gian ekzamenon, aŭ ankoraŭ tri jarojn en la gim- 
nazio por provi la studentan ekzamenon. En la 
gimnazio ĉiuj lernantoj lernas ankaŭ hemion kaj 
la francan lingvon. Sed en la gimnazio oni povas 
elekti inter diversaj linioj. La kvar ĉefaj linioj es- 
tas la modernkolegia linio, kie la ĉefaj fakoj: 
estas matematiko kaj fiziko, la naturscienca linio 
hun ĥemio, fiziko kaj biologio (sed ankaŭ sufiĉe 
multe da matematiko), la anglalingva linio, kie 
la ĉefaj fakoj estas historio kaj angla lingvo, kaj 
la latina linio kun historio kaj latino. En Norve- 
gujo do ne plu ĉiuj lernantoj de la mezgradaj 
lernejoj lernas latinon, nur tiuj, kiuj elektas la la- 
tinan linion de la gimnazio, sed ĉiuj lernas sufiĉe 
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et recoivent un enseignement de base en allemand 
et les Iycĉens en francais. 


Apres Vexamen d'etudiant, on peut alles aux 
hautes ĉcoles ou 3 PUniversite. Mais en Norvege 
Vexamen d'etudiant est devenu un degre de culture 
normal, des milliers passent cet examen chaque an- 
nee, mais beaucoup d'entre eux ne continuent pas ŝ 
PUniversitĉ ou 4 une haute €cole. 


Beaucoup d'hommes Kr qui ont deja tra- 
vaille dans un metier 4 la sortie de lĉcole publi- 
que, dĉesirent par la suite se presenter €galement 4 
un examen d”ĉtudiant ou de collĉge moderne. Pour 
eux, il y a des cours prives, mais ceux-ci ne sont pas 
gratuits. 


En Norvege, toutes les ĉcoles ordinaires sont 
communales ou d'etat et le ministĉre de V'instruc- 
tion decide de Pessai de nouvelles matiĉres, Selon la 
loi sur l'ecole populaire, on doit y enseigner une 
langue etrangere, et comme les norvegiens croient 
que Panglais est parlĉ dans le monde entier, partout 
on choisit la langue anglaise, Quelques instituteurs 
ont propose d'expĉrimenter ['espĉranto, mais jusqu'a 
present, le ministĉre n'a pas approuv6e ces proposi- 
tions, Mais dans les ecoles moyennes on peut aussi 
essayer de nouvelles matiĉres et deux lecteurs, Ros- 
bach, ŝ Sarpsborg, et Stop-Bowitz, 3 Oslo, ont obtenu 
du ministĉre V'autorisation d'experimenter MEspe- 
ranto au college. A Sarpsborg on a enseigne l'Espe- 
ranto dans la cinquiĉme classe du college, section 
anglais, parallĉlement au francais, A Oslo, on a en- 
seignĉ l'esperanto en 3', section anglais, comme in- 
troduetion ĉi l'ĉtude du francais. Ainsi on a ouvert 
la porte pour un essai plus vaste de PEsperanto, 
comme aide ŝi Vĉtude des langues nationales ĉtran- 
geres dans les ĉcoles moyennes, 


En Norvĉge, nous ne connaissons pas la notion 
«"Universite populaire. Mais il existe deux sortes 
d'ecoles privĉes pour un complement d'education 
des jeunes et des adultes qui dĉsirent prolonger 
leurs etudes, mais n'ont pas besoin de diplomes 
d'examens officiels, Dans la campagne, il y a les 
hautes ĉcoles populaires, qui travaillent sur une 
base religieuse et qui ont une grande importance 
pour l'ĉducation de la jeunesse des campagnes. A 
Oslo a commence « linstruetion gratuite » par les 
'« etudiants » qui au dĉebut a enseignĉ diverses lan- 
















gues etrangĉres aux adultes; cette ĉcole a mainte- 


nant des filiales dans de nombreuses villes et en- 
rAngoe un nombre de matieres de plus en plus grand, 
Dans cette ĉcole on a enseigne Esperanto pendant 
plus de trente ans 3 Oslo et pendant les derniĉres 
nĉes (ans quelques autres villes aussi, 


 Enfin, il existe aussi en Norvege les acadĉmies 
opulaires, Ĉe ne sont pas des ĉcoles mais des or- 
nisallons qui organisent une serie de contĉrences 
r los Ihomes les plus divers, Les academies popu- 
res cxistent dans toutes les villes et dans de nom. 

X nulres endroits, et souvent, des esperantistes 
ey y font des causeries avec projections sur 
nyu, N'importe qui peut les ĉcouter. 


k holre pays Vesperanto n'est pas encore 
l! ".vandu dans les milieux d'education po- 
lh c'est un commencement et nous espĉe- 
lenl6t nous pourrons vous annoncer de 
N NUCCOS, 


. 
.. 
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bone la anglan lingvon kaj ricevas bazan scion pri 
la germana, la gimnazianoj ankaŭ pri la franca. 


Post la studenta ekzameno oni povas transiri 
al altlernejo aŭ al universitato. Sed en Norvegujo 
la studenta ekzameno grandparte fariĝis komuna 
klerigo, miloj provas tiun ekzamenon ĉiujare, sed 
multaj el ili ne daŭrigas en universitato aŭ alt- 
lernejo. 


Ankaŭ multai homoi, kiuj komencis profesian 
laboron tui post la popol-lernejo, poste deziras pro- 
vi modernlernejan aŭ studentan ekzamenon. Por 
ili ekzistas privataj kursoj, sed tiuj ne estas sen- 
pagaj. 


En Norvegujo ĉiuj ordinaraj lernejoj estas ko- 
munumaj aŭ ŝtatai, kaj la instru-ministerio deci- 
das pri eksperimentoj pri novaj fakoi. Laŭ la po- 
pollerneja leĝo oni devas en la popollernef'o ins- 
trui unu fremdan lingvon, kai ĉar la norvegoj kre- 
das ke la angla lingvo estas parolata en la tuta 
mondo, oni ĉie elektas la anglan. Kelkaj instruistoj 
proponis eksperimenti per Esperanto, sed ĝis nun 
la ministerio ne aprobis tiajn proponojn. Sed an- 
kaŭ en la mezgradai lernejoj oni povas eksperi- 
menti pri novaj fakoj, kaj du lektoroj, Rosbach en 
Sarpsborg kai Stop-Bowitz en Oslo, ricevis la apro- 
bon de la ministerio por eksperimenti per Espe- 
ranto en la gimnazio. En Sarpsborg oni instruis 
Esperanton en la kvina klaso de la gimnazio, an- 
glalingva linio, paraleie kun la franca lingvo. En 
Oslo oni instruis Esperanton en la tria gimnazia 
klazo, anglalingva linio, kiel enkondukon al la 
instruado de la franca. Per tio oni malfermis la 
pordon por pli vasta ekzperimentado per Esperanto 
en la mezgradaj lernejoj kiel helpo por la ins- 
truado de fremdaj naciaj lingvoj. 


En Norveguio ni ne scias kio estas « popola 
universitato ». Sed ekzistas du specoj da privataj 
lernejoj por daŭriga edukado de la junuloj kaj 
plenkreskuloj kiui deziras lerni pli multe, sed ne 
bezonas diplomojn de oficialaj ekzamenoj. En la 
kamparo estas la « popol-altlernejoj », kiuj laboras 
sur religia bazo kaj havis grandan signifon por la 
edukado de kampara junularo. En Oslo komenciĝis 
la « Senpaga Instruado de la Studentoj », kiu en la 
komenco instruadis diversajn fremdajn lingvojn al 
plenkreskuloj ; tiu lernejo havas nun filiojn en mul- 
taj urboj kaj instruas pli kaj pli multajn fakojn. En 
tiu lernejo oni instruadis Esperanton dum pli ol 
tridek jaroj en Oslo, kaj dum la lastaj jaroj ankaŭ 
en kelkaj aliaj urboj. ŝ 


Fine ekzistas en Norveguo ankaŭ la « popol- 
akademioj ». Tio ne estas lernejo, sed organizaĵo. 
kiu aranĝas seriojn de prelegoj pri la plej diversaj 
temoj. Popol-akademioj ekzistas en ĉiuj urboj kaj 
multaj aliaj lokoj, kaj ofte eksterlandaj esperantis- 
toj tie faras prelegojn kun lumbildoj pri siaj lan- 
doj. Kiu ajn povas aŭskulti la prelegojn de la popol- 
akademioj. 


En nia lando Esperanto ankoraŭ ne multe dis- 
vastiĝis en la popol-edukaj medioj, sed ni ekagis, 
kaj ni esperas ke baldaŭ ni povos raporti pri pli 
grandaj sukcesoj. 
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KUNSIDO DE LA 15-A DE SEPTEMBRO 1962 

“La Komitato kunsidis on la Kulturdomo de Gresil- 
lon la 15-an de Septembro 1962 de la 9-a ĝis la 12-a kaj 
duoxo, de la 14-a ĝis la 19-a kaj duono, de la 20-a 
ĝis la 21-a kaj duono. 

Prezidanto : S-ro Llech-Walter. 

Ĉeestantoj ; D-ro Albault, S-roj Blanc, Chagnoux, 
Garrigue, Gouget, Guillaume, Micard, Petit, Rousseau, 
kaj Thierry, 

Senkulpigitaj : F-ino Christiane Garrigue, S-roj As- 
queri, Mahe, Manceau, Motto, Rougetet. 

Forestantoj : S-ino Coulon, S-roj Berlot, Chapelier, 
Cugny, Giloteaux, Oient. 

PROTOKOLO 
A) ORGANIZAJ DEMANDOJ 

1) Baza Laborplano. — Post ĝenerala diskuto la baza 
laborplazo de U.F.E. proponita de S-roj Albault, Guil- 
laume kaj Thierry estas unuanime akceptita kaj aperos 
en unu el la proksimaj numeroj de la « Revue Franĉaise 
d'Esperanto » (franca traduko estos sendita al la feder- 
racioj, lokaj kaj fakaj asocioj). 

2) « Recomnaissance. d'Utilite Publique ». — La le- 
ĝaj klopodoj estis komencitaj kaj la Komitato komisias 
S-ron Rouzetet por ilin daŭrigi. 

8) Federacioj, — Organizo kaj propono de statutoj. — 
La Komitato akceptas la proponon de tipa statuto, ke 
ĉiuj federacioj havu statuton oficiale registrita en la 
Prefektejo laŭ la de 1901-a leĝo. 

Le Komitato akceptas la proponon de la kasisto de 
la Sud-okcidenta Federacio (Aquitaine) sorgi pri la ko- 
tizoj de la Centra Federacio ĝis ties starigo. 

4) Kiel kreskigi la membraron kaj altigi la nivelon 
de la jranca movado. — Intergrupa konkurso. 

a) La Komitato, instigas la instruantojn de la Inter- 
nacia Linzvo, ke ĉe la malfermo de la kurso ili aliĝu al 
U.P.E. ĉiujn kursanojn almenaŭ per la plej malalta 
kotiso (1,5 NF por junuloj, 3 NF por plenkreskuloj). 

b) Ciu lernanto ricevos membro-karton de U.F.E. 
U.E.A., servo-kuponon kaj bultenon en franca lingvo. 
Krome, la Komitato akceptas la proponon de S-ro RoOUS- 
seau. ke ĉiu iastruanto, kiu sendos 10 kotizojn (15 NP 
aŭ 30 NF) ricevos por siaj lernantoj senpaga» abonon al 
« Revue Francaise d'Esperanto ». Sro Blanc sendos cir- 
kuleron al ĉiu instruanto de Esperanto en lernejo. 

c) La Komitato komisias la ĝeneralan sekretarion 
starigi regularon de la ivterasocia konkurso por 1963. 

5) Paska Kongreso 1962, Kultura Semajno por Semi- 
narianoj en 1963. — S-ro Llech-Walter, prezidanto, donas 
informojn pri la nuna situacio de la ŝtata subvencio 
por la kultura semajno en Gresillon en 1962. 

La Komitato decidas organizi similan kulturan se- 
majnon por simila aranĝo en 1963; kaj, laŭ la propono 
de S-ro Petit studi la eblecon organizi kulturan semaj- 
non por estontaj instruantoj de la Internacia Lingvo 
en ge-instruistaj semimarioj. La Komitato komisias la 
prezidanton por trovi la necesajn prelegistojn. La Kul- 
tura Semajno por 1963 okazos de la I-a ĝis la 6-a de 
Aprilo. 

6) Kongreso 1963 en Perpignan. — La Komitato apro- 
bas la proponojn de S-ro Llech-Walter pri la organizo 
de la 55-a nacia kongreso en Perpignan kun internacia 
renkontiĝo en Hispanujo dum la lunda ekskurso. 

7) Kongresoj de U.E.A. en Kopenhago kdj Sofio. — 
Kotizo al Kopenhago — Financaj rezultoj. — La komi- 
tatanoj de U.E.A. informas la komitaton de U.F.E. pri 
la kongresoj de Kopenhago kaj de Sofio. S-ro Rousseau, 
kasisto, prezentas provizoran resulton pri la franca 
partopreno al Kopenhago. La Komitato komisias S-ron 
Rousseau por la organizo de diversaj karavanoj al Sofio. 

8) Interasocio kunveno de la 16-a de Septembro 1962. 
— La Komitato elektas delegacion por la kunveno de la 
16-a. 
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9) Buĝeto 1963 de U.F.E. kaj kotizoj. — La kotizoj 
deciditaj dum la Paska kongreso estos publikigitaj en 
« Revue Francaise d'Esperanto ». La definitiva buĝeto 
estos decidita dum la kunveno de Decembro. 

10) Jara subtena kampanjo. — Laŭ la proponoda S-ro 
Rousseau, la Komitato akceptas daŭrigi subtenan kam- 
panjon kun premioj por 1963. 

ll) Fonduso por Esperanto-Domo en Parizo. — Laŭ 
propono de S-ro Guillaume, la Komitato komisias S-inon 
Coulon kaj S-ron Rougetet studi la starigon de fonduso 
por Esperanto-domo en Parizo. 

12) Franca Esperantisto. — Post proponoj de S-ro 
Petit kaj klarigoj de S-ro Garrigue, la Komitato kon- 
sentas presigi specialan numeron de « Revue Francaise 
d'Esperanto » se eble kun la financa partoprexo de la 
Internaciaj Popoluniversitatoj pri la Forumo de Romo. 
La raportoj de la partoprenintoj aperos entute sed. la 
prelegoj nur parte. 

S-roj Thierry kaj Gouget plendas pri du forgesoj 
en la protokolo de la konsilio de la 16-a de marto kaj 
la protokolo de la ĝenerala asembleo de la kongreso. 
La Komitato decidas ke, same kiel por la nuna kunsido, 
la protokolredaktado de la estontaj kunsidoj estos farita 
kaj akceptita dum la kunsido mem punkto post punkto. 

La statutoj kaj regularo de U.F.E. aperos en du 
numeroj de « Revue Francaise d'Esperanto », 

La Komitato decidis, ke la recenzoj aperontaj en 
« Revue Francaise d'Esperaato » estu kiel eble plej kon- 
cizaj kaj mallongaj escepte tamen por grava verko. An- 
kaŭ aperos mencio por ĉiu ricevita libro. 

La Komitato memorigas al la Franca Esperanto-Ins- 
tituto kaj al la Franca Fako de Tejo, ke « Revue Fran- 
caise d'Esperanto » disponizos al ili unu paĝon ĉiumo- 
nate laŭ la deziroj de tiuj du instancoj. 

S-ro Rousseau informas la Komitaton pri la finan- 
ca situacio de « Revue Francaise d'Esperanto ». La 
Komitato decidis, ke informa bulteno aperos kvarfoje 
en la jaro, kvarpaĝa, en numeroj de « Revue Francaise 
d'Esperanto ». 

13) Junularfako en Francujo. — S-ro Garrigue, je la 
nomo de Christiane Garrigue, donas al la Komitato pre- 
cisajn informojn pri la laborkomitato de la Franca Sek- 
cio de Tejo. 


B) INFORMAJ DEMANDOJ 


14) Renkonto en Romo. — S-ro Petit donas al la 
Komitato informojn pri la renkonto en Romo, kies de- 
taloj aperos en speciala numero de « Revue Francaise 
d'Esperanto ». 

15) Vintra Kampanĵo por la Kursoj. — La Komitato 
plene aprobas la cirkuleron preparitan de la Prezidanto 
Llech-Walter por la vintra kampanjo. 

16) Propagando en la lernejoj. — S-ro Perrot, cirku- 
leroj al la lernejoj. — S-ro Petit donas informojn pri 
la laboro de Prezidinto Malmgren dum la internacia 
kongreso de la Asocio de Geinstruistoj en Stockholm 
kaj pri la sekvoj de tiu kongreso. S-ro Blanc preparis 
specialan cirkuleron pri la instruado de Esperanto en 
lernejoj. La Komitato gratulas S-ron Blanc. 

Laŭ proponoj de S-roj Albault kaj Rousseau, la 
Komitato gratulas S-ron Ribot por la prelegoj, kiujn 
li faris je la nomo de U.F.E., en la lernejoj de Francujo 
kaj deziras, ke li same daŭrigu sian bonan laboron en- 
tiu medio. 

La Komitato komisias S-ron Blanc kun helpo de, 
ceteraj komitatanoj kaj taŭgaj personoj serĉi eminen- 
tan prezidanton, membron de la Universitato, por la 
lerneja komisiono. 

17) Reklamo en gazetoj (propono Gasse). — La 
Komitato akceptas la proponon de S-ro Gasse por la 
kreo de speciala fonduso por reklamado en gazetoj. 

18) Propagando ĉe Junulargastejoj. — La Komitato, 
laŭ la propozo de S-roj Gouget kaj Guillaume decidas 
helpi la organizon de specialaj kursoj en la junular- 
gastejoj. 
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19) Afiŝoj de U.E.A. — La Komitato ekzamenis la 
afiŝon de U.E.A. kaj atentigos la asociojn pri ĝi. 

20) Vojaĝo de S-ro Lutogniewski. — La Komitato 
aprobas la raporton de S-ro Lutogniewski pri la vo- 
jaĝo, kiun li faris tra Francujo. La Komitato decidas, 
ke en la estonto la vojaĝoj estu organizitaj nur de la 
I-a de Novembro ĝis la 31-a de Majo. 

21) Informa Fako. — La Komitato komisias al S-roj 
Albault kaj Guillaume prepari la informan deman- 
don por la laboro farita dum ĉiu jaro. 

22) Unesko. — S-ro Jean Thierry informas la Ko- 
mitaton pri la laboro, kiun li faris en Unesko en la 
kunvenoj de la neŝtataj organizoj. 

C) INSTRUAJ DEMANDOJ 

23) Sugesto revizii la voĉan parton de la Kapableca 
ekzameno. — La Komitato konstatis la dezirindecon 
plialtigi la nivelon de la ekzamenoj kaj ĉefe de la 
parola parto kaj petas la Francan Instituton pristudi 
la demandon. 

S-ro Micard informas la Komitaton pri eksperi- 
mento de internacia ekzameno, kiu okazis en Gresillon 
kun eksterlandanoj, kiuj ne konas la francan lingvon, 
La Komitato komisias S-rojn Albault kaj Micard stu- 
di la eblecon de oficialigo de tiu ekzameno per U.E.A. 
D) KULTURAJ DEMANDOJ 

24) Libro de Rostand kaj allaj, — -ro Jean 
Thierry informas la Komitaton, ke la lastaj pres- 
provaĵoj de la libro de Jean Rostand, membro de la 
Franca Akademio « Tio, klon mi kredas » estas pretaj, 
kaj la libro tre baldaŭ aperos, 

Post ĝenerala diskuto, kaj pro la morto de multaj 
membroj de Franca Esperanto-Instituto, la Komitato 
komisias S-ron Thierry ekzameni kun la prezidanto 
de F.E.I. eblecon organizi novan elekton dum ln prok- 
simaj jaroj. 

25) Libreto « Conseils aux Groupes y. — Ln Komitato 
aprobas la novan eldonon de « Consells aux centres 
culturels d'Esperanto » verkita de S-ro Llech-Wal- 
ter kaj komisias S-ron Rousseau zorgi pri rapida eldo- 
nado de ĝi, 

26) Proponoj pri magnetofonaj bendoj kaj diskoj. — 
La Komitato ekzamenas la proponon de S-ro Georges 
Coucy pri la eldono de diskoj por la instruado de 
Esperanto. Ĉar la Komitato ne deziras konkurenci la 
ĵusan eldonadon de similaj diskoj pere de S-ro Ribot, 
ĝi decidis rifuzi la proponon de S-ro Georges Courcy. 

27) Potoelekto de S-ro Thien, — Laŭ la propono 
de U.E.A, la Komitato decidis aĉeti kelkajn diapozi- 
tivojn pri la Vivo de Zamenbof el bildoj eldonitaj de 
Sro Thlen, Tiu elekto estos je la dispono de la grupoj. 
La Komitato komisias S-rojn Petit kaj Jossinet por 
elektado de diapozitivoj kaj komento de la diapozitivoj. 
Plie UI. informos la grupojn. 

28) Filmo Mahe. — La Komitato aprobas la ideon 
de Mah€ eldoni komercan filmon en Esperanto. 
cli principe aĉeti por U.F.E. kaj ties lokaj aso- 
u koplon de tiu filmo je la antaŭvidita prezo 
mll novaj frankoj (3.000 NF). Detalaj informoj 
on proksimaj numeroj de « Revue Francaise 
AO 9, 
aliroj de Zamenhof. — Post klarigo de la 
| Boktolnrio, la Komitato decidas prokrasti ĝis 























SMorajo sur la tombo de Generalo Bas- 
| Komitato decidas daŭrigi la Fonduson Bas- 
l memoraĵon sur lia tombo, kaj voĉdonis 
0". Ĉi komisias Roger Bernard proponi 
maoraĵo, 
Membroj. — La Komitato unanime de- 
klel honorajn membrojn S-inon Hau- 
Mourdelon por la gravaj taskoj, kiujn 
lIa Nuola kaj monda movadoj. 
lo Ciliga, — La Komitato bedaŭras la 
komitatano kaj amiko Paul Ciliga kaj 
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prezentas al la familio siajn kondolencojn. La Komitato 
komisias S-ron J. Thierry kaj D-ron Albault por la 
efektvigo de la sesa punkto de la testamento de Paul 
Ciliga. 

83) Morto de Profesoro Privat. — La Komitato 
kun granda badaŭro ekscias pri la morto de Prezidi ito 
de U.E.A., Edmond Privat, kaj sendas siajn kondolen- 
cojn al S-ino Privat. 

34) Sugestoj de S-ro Framngeul. — Post diskuto 
la Komitato komisias la ĝeneralan sekretarion respondi 
al la sugestoj de S-ro Frangeul p 

85) Paroladoj pri U.E.A. — La Komitato decidas 
uzi kiel eble plej la paroladojn de U.E.A. preparitajn 
de la Centra Oficejo, 

36) Jarlibro 1962-a. — La Komitato bedaŭras la mal- 
fruiĝon de la apero de la Jarlibro 1962-a, Pro tio la 
anoncitoj plendis, ke la anoncoj estas nun seautilaj La 
Komitato petas de la Centra Oficejo de U.E.A. la sen- 
pagan rekondukon en la 1963-a jarlibro, 

37) Grupanoncoj en jarlibro 1963-a. — La Komitato 
decidas proponi al la Komitato de U.E.A, ke oni dis- 
ponigu senpagan linion por ĉiu Esperanto-asocio, kiu 
bavas minimume dek aktivajn membrojn. 

38) Artikoloj de Butler kaj Marly. — La Komitato 
decidas ne aperigi la artikolojn de S-roj Butler kaj 
Marly laŭ la akcepto de la rezolucio pri la cirkuleroj 
No 6 de U.E.A. kaj laŭ la punkto No 7 de la laborplano 
de U.E.A. 

89) Kongreso en Vieno. — La Komitato, post infor- 
moj pri la internacia kongreso de « neo-filologoj », kiuj 
akeptis la trilingvismon, plene aprobas la deklaron de 
la Jugoslava Ligo pri la sekvo de tiu kongreso, 

40) De Gaulle-Hermann. — La Komitato ekzamenis 
la proponon de S-ro Hermann pri la vojaĝo de Ge- 
neralo de Gaulle kaj aprobis la leteron senditan de 
S-ro Rougetet al « Elysĉe ». 

41) Propono de S-ro Pelletier... — La Komitato 
sendis al la interasocia kunveno la proponon de S-ro 
Pelletier, 

42) Estonta kunveno de la Komitato. — La estonta 
kunveno de la Komitato okazos en Parizo la 9-an de De- 
cembro. 

La Prezidanto dankas la Komitaton pri la laboro 
TIT ke ĉiuj punktoj estis unuanime akcep- 
itaj. ; 


Gresillon, la 15-an de Septembro 1962. 
Protokolis GARRIGUE. 





UNUECO ESTAS FORTO 
ANKAU LA NOMBRO ESTAS FORTO 


Ĉiu devas kunlabori al kreskanta nom- 
bro de la membroj por U.E.F.-U.E.A. 


Ciu membro abonu nepre al FRANCA 
ESPERANTISTO. ; 


La jarprezo egalvaloras 4 Gitanes-pa- 
ketojn. 


Esperanto ne estas loka afero, sed nacia 
kaj internacia movado, Do ĉiu samideano 
devas nepre pagi kotizon al loka grupo, 
nacia kaj internacia asocioj. 





GRAVAJ 


DECIDOJ 


DE FRANCA ESPERANTO-INSITUTO 








De kelka tempo aŭdiĝis de diversaj flankoj 
rimarkoj pri la diversaj ekzamenoj, kaj petoj pri 
pligravigo de ilia konsisto kaj valoro. Pri la sama 
temo, la Komisiono pri Instruado de la Grezijona 
Kulturdomo kaj la Komitato de U.E.F. esprimis 
dezirojn pri ia reformado kaj renovigo de la ekza- 
menoj. 


F.E.l, atente studis la diversajn proponojn, 
ĉefe tiujn de la Komisiono de la Kulturdomo, 
. kaj ankaŭ konsultis sian propran sperton. 


Ĝi sekve decidis modifi la konsiston de la 
ekzamenoj por la instru-diplomoj. 


Ĝi opiniis necesa konservi la ĝisnunan divi- 
don inter Atesto pri Kapableco kaj Pedagogia 
Atesto : la unua estas destinita al tiuj Espe- 
rantistoj, kiuj deziras gvidi elementan, aŭ eĉ 
daŭrigan kurson, en ĝenerale ne oficialaj kondiĉoj 
(private, kluboj de entreprenoj, kulturaj asocioj, 
« vesperaj » kursoj, k.s.), ankaŭ al tiuj, kiuj 
simple volas ricevi ian rekonon de ilia bona scio 
de Esperanto ; la dua estas pli speciale destinita 
por tiuj, ofte, sed ne ekskluzive, profesiaj ins- 
truistoj aŭ profesoroj, kiuj gvidos kursojn en pli 
« oficialaj » medioj, kaj ĉefe en superaj lernejoj 
kaj gimnazioj. 


Sed ambaŭ ekzamenoj estos de nun iom pli 
malfacilaj. 


La skriba parto de Atesto pri Kapableco 
estas notinde pli rigora : pli longa, ĝi ebligos pli 
fundan analizon de la konoj de la kandidato. Tro 
mallongaj tekstoj estas ne sufiĉe pruvaj. Krome, 
por garantii pli severan kontroladon de la parola 
parto, estonte la tri ekzamenantoj devos esti 
posedantoj de la Pedagogia Atesto. 


Por certigi sufiĉan nombron da tiaj « Peda- 
gogi-atestuloj » okaze de la jarfinaj ekzamenoj 
por Atesto pri, Kapableco, estos organizita, ver- 
ŝajne en Marto 1963, speciala ekzamen-sesio (s2 
necese pluraj) en Parizo aŭ eventuale en alia 
urbo. La kandidatoj devos anonci sin al S-ro 
Pierre Tardieu, Direktoro de la Ekzamena Centro, 
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31, rue Trebois, Levallois-Perret (S.), plej mal- 
frue la 15-an de Februaro 1963. 


Por la Pedagogia Atesto estas aldonita al la 
kutima programo skriba parto konsistanta el ver- 
kaĵo 60-linia en Esperanto pri la enhavo aŭ si- 
gnifo de unu el la kvar literaturaj verkoj indikitaj 
en la jara programo, kiu estos anoncita komence 
de ĉiu lernjaro en la naciaj organoj. Por 1963 la 
kvar prilaborendaj verkoj estas : « Homoj kaj Ri- 
veroj », « Kredu min, Sinjorino », « Otelo », 
kaj « Malsata Ŝtono », ĉiuj haveblaj en la libro- 
servo de U.E.F. 


La programo de la Diplomo pri Altaj Espe- 
rantaj Studoj restas senŝanĝa. 


Cetere, la nova « Reglement et Programme 
des Examens » estas presita kaj havebla, 
ĉu ĉe U.E.F., ĉu ĉe S-ro P. Tardieu, poŝta konto 
Paris 551.76. (Prezo 0,50). 


F.E.l. esperas, ke tiel estos garantiata pli 
alta kaj konstanta nivelo, ja necesa, de la instru- 
diplomoj. 


La decidoj de F.E.l. ne limiĝis je tio : lingva 
institucio kun la nura celo, ĝis nun, zorgi pri 
ekzamenoj, ĝi decidis iom etendi sian aktiveco- 
kampon, cetere en akordo kun la nova laborplano 
de U.E.A. kaj la tiucele esprimita intenco ankaŭ 
de la komitato de U.E.F. — kompreneble nur sur 
la lingva tereno. Interalie, ĝi pretas preni sub sian 
kontroladon la aperontajn aŭ reeldonotajn lerno- 
librojn kaj vortarojn (Laborplano de U.E.A. : I!I, 
A, 7 „d.) : mi intence skribas « pretas preni », 
ĉar oni ne povas trudi al la aŭtoroj aŭ eldonistoj, 
ke ili submetiĝu al tiu kontrolado. Sed estas ja 
evidente, ke, por la bono de Esperanto, tio estas 
ilia morala devo. Same, F.E.l. atentos ĝenerale la 
lingvonivelon lernolibroj, instruado, kaj ĉiaj 
lingvaj problemoj sur la tereno de la nacia lingvo. 
ĉar F.E.l. ja ne konkurencos kun la Akademio. 
(Laborplano IlI, B, 12, ĵ.). 


Fine, post elekto, fare de la koncernaj 
U.E.F. kaj S.A.T., de la novaj membroj, kiuj ans- 
tataŭos la malaperintajn, F.E.l. aperigos la kom- 
pletan liston de siaj membroj. 
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l'Esperanto A la Scena 


(suite) 


Dictionnaires speciaux, Scientifiques, Techniques ou autres 
EN ESPERANTO : 


par R. HAFERKORN, ingenieur diplĉme 





V. — LE TRAVAIL DE TERMINOLOGIE 
DES HOMMES DE SCIENCE ESPERANTISTES 
ET LES DICTIONNAIRES TECHNIQUES 
DEJA EXISTANTS EN LANGUE ESPERANTO 


Dĉs le debut du siĉcele actuel, de nombreux sp€cia- 
listes ont employ€ la langue internationale, C'est pour- 
quoi deja, 8 partir de 1906-1907, parurent de nombreux 
guerre mondiale, ZAssociation Sclentifique internationale 
esperantiste (ASLE) a ĉgalement commence ĝi editer 
des lexiques provisoires relatifs dĥ la chimie, la physique 
et autres bases scientifiques. Dans la Scienca revuo (Re- 
vue scientifique) organe de A.8.LE. on a de tout temps 
discute aprement au sujet des termes. Aprĉes une assez 
longue interruption causĉe par la deuxiĉme guerre mon- 
diale, Scienca revuo a, en 1949, repris de nouveau sa 
publication. C'est €galement en 1949 qua €t6 publi dans 
American Esperanto Magazine un article du Dr Solzbac- 
ker « Technical Vocabularies in Esperanto » avec une 
liste des dictionnaires techniques €dites jusque-li en Es- 


peranto. 


 Aptĉs la deuxiĉme guerre mondiale, lorsque le mou- 
"vement esperantiste a repris son action, il se forma 
” egalement plusieurs associations specialisĉes esperan- 
tist 1 architectes et ingenieurs pour la construction, 
lon, naturalistes, gĉographes, gĉodesistes, chimistes, 
lolonu, ngents des postes et telĉcommunications, 
dem chemins de fer, des arts graphiques, etc. 
ont on partie adhere ŝ A.S.LE. comme sections, 
kont efforodes, en collaboration avec la section de 
[ de ALE. de completer leurs dictionnaires 


















AM apron la deuxiĉme guerre mondiale on 
le dlollonnaire de base et general du mou- 
Aullato, lo Plena vortaro, en depit de sa 
donnalt plus satisfaction en ce qui con- 
1 eunlona apeolales utilisĉes dans les  do- 
hique et molentifique. Deux groupes de spe- 
perantistes ddcldiront alors de preparer cha- 
on champ d'ncetlon respectif, un supplement 
tut d'abord le Prof, G. Waringhien qui, en 
avec quelques nutres personnalites, compila 
lon » (supplement) de ce diction 1aire repan- 
Mt; ll parut en 1964. Il valt pour but de remplir 
rentera sensible fusqu'ĥ l'apparition du plus 
na ilustrita Vortaro (Dletlonnaire illustre et 
lequel travaille aetuellement Waringhien. 


poros qui avait lui nussi pour but un sup- 
i I.V, ĉtait un cercle actif constituĉ principa- 
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lement de physiciens, de chimistes et d'ingenieurs, meme 
bres de VA.SS.ILE. En ce milieu on ĉchangeait active- 
ment des 1949 des fiches et des listes comparatives con- 
cernant la terminologie. En raison principalement de ce 
que les lexiques techniques et scientifiques parus ante- 
rieuremeat etaient €puises, le Dr K. Dellaian, a Munich, 
prit l'initiative en 1949, de preparer un nouveau diction- 
naire technique et scientifique, apres avoir envoye dans 
tous les pays des directives concernant la formation du 
dictionnaire. 


Au cours des annĉes suivantes, l'ingenieur diplome 
R. Haferkorn (Berchtesgaden — Allemagne) constituera 
le fichier et redigera le manuscrit. Ce dernier etait pret 
en 1954, mais non encore imprime, quand tout ŝ fait 
independamment parut le supplement de Waringhien. 
En Europe, cet ouvrage destine 3 completer le P.V. par 
rapport 3 la science et 4 la technique ne trouvait pas de 
maison d'ĉedition ; c'est pourquoi il fut edite en fin de 
compte a Tokio par Japana-Esperanto-Instituto (Institut 
esperantiste japonais) sous le titre de Scienca kaj tek- 
nika terminaro (S.T.T.) (Dictioanaire Scientifique et 
Technique) compose par R. Hejerkorn et K. Dellian en 
collaboration avec F.J. Belinjante. Il ne se presentait 
que comme un projet ou un canevas provisoire de la 
partie technique et scientifique du futur Plena vortaro 
et naturellemeat contenait encore des erreurs et des 
lacunes de nombreuses critiques vinrent qui fournirent 
la matiĉre pour un S.T.T.-Korekto de 12 pazes (Rectifi- 
catif au Dict. Scient. et Techn.) que la Section de Ter- 
minologie de A.S.I.E. a €dite en 1961). 


L'ĉquipe de terminologie tira“de precieuses sugges- 
tions et mises au poiat du Grand Dictionnaire Esperanto 
Frangais compose avec le plus grand soin par Warin- 
ghien et paru en 1957. 


A.S.L.E. a envoy€ un peu partout, au cours de l'annĉe 
suivant la deuxiĉme guerre mondiale, des notes d'infor- 
mation aux personnes interessĉes par la terminologie en 
vue d'uniformiser le travail concernant le dictionuaire, 
La Akademio de Esperanto (academie esperantiste) dont; 
le Presideat dĉclarait deja en 1950 que celle-ci €tait prete 
a travailler sur les «dictionnaires techniques provisoires 
qui lui etaient soumis et eafin, en tant que de besoin, 
les officialiser, fonda sa propre section des dictionnaires 
technigues qui a pour tĝche de veiller ŝ ce que l'on 
n'altĉre pas la langue technique par ladoption de nĉolo- 
gismes inutiles. Il devint de plus en plus evident qu'il 
serait bon de confier 3 la mĉme personne les postes 
de Directeur de la section des dictionnaires techniques 
de lAcadĉmie et de Responsable de la S.T. de A.S LE. 
Cela a ete realisĉ en 1958. Depuis lors, le Terminologia 
Centro TC (Centre de terminologie) a diffuse reguliĉ- 
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rement informatlons et directives et a mĉme pris per- 
sonnellement linitiative d'etablir des listes provisoires 
de mots en langue esperanto, listes qui constituent des 
annexes aux grands dictionnaires tecnniques en plusieurs 
langues €dites par des organismes specialisĉs et inter- 
nationaux. Le Dr Holmstron, commis par lUnesco pour 
la terminologie technique et scientifique, nous a deja 
fait connaitre dans la brochure de Unesco « Bibliogra- 
phy of interlingual scientific and tecknical Dictionaries » 
des dictionnaires en plusieurs langues avec lesquels 
les personnes parlant la langue internationale doivent 
faire connaissance. Il y a donc la un champ d'action 
tres vaste pour le nouveau T.C. En 1961 les 3 premiers 
projets de recommandation de A.SIE. furent envoy€s 
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aux espĉrantistes specialists, notan.ment les annexes aŭ 
« Groupe 05 Dejinitions des notions fondamentales » 
et « Groupe 12 Traducteurs du Dictionnaire Electrotech- 
nique international de L.E.C. et au dictionnaire « Line 
Transmission » du « Btudy Group 4 (Maintenance) of 
the C.C.L.T.T., commission de VUnion Internationale des 
telecommunications: Est aciuellement en preparation 
« Groupe 10 — Machines et transformateurs electriques 
du dictionnaire de VIL.E.C. Ces projets ne pourront ĉtre 
rĉalisŝs et officialisŝs par A.S.LE. et lAcademie que 
dans quelques annĉes lorsqu'aura paru la gigantesque 
et nouvelle ceuvre de Waringhien Plena ilustrita Vortaro. 
Jusque la, nous devrons nous contenter des dictionnaires 
deja €dites ou qui le seront par TC. 


(A suivre). 


Esperanto-gazeto 
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SERVICE DE LIBRAIRIE (Extraits) 


ETUDE ET ENSEIGNEMENT 


L'Esperanto, cet inconnu (Ribot) .............. 
Valeur pedagogique de l'Esperanto . = 
Programme des exaMenNs ........... is esen elel 
ABC a l'usage de ceux qui aiment les lettres 

(Waringhien) .» ciuu sss esr sis cies tp'o3 sismo si uas 


Esperanto-Manuel (Chavet-Warnier) avec corrigĉs 
Manuel d'Etude (Couteaux) avec corriges 
Manuel d'Initiation (Thaillet) ; 
Ni parolu en Esperanto (Ribot) avec corrigi si 2 
L'Esperanto en douze lecons (Pierre Delaire) .. 
Ludoviko en Nederlando (P, Delaire) ........... 
Esperanto fil d'Ariane (P. Delaire) ... 
Plena Gramatiko (vol. ID) ............. 
Privilegia Vojo al Lingvoscio (Setala) . 
Universala Legolibro (Fricke) ... 
Dialekto, dialektiko (Dalmaŭ) .. 
Lingvo kaj Vivo (Waringhien), bi 
Manuel de Perfectionnement (Couteaux) ...... 














1,25 
0,60 
0,45 


1,50 


5,00 
4,50 
1,50 
4,70 
13,00 
11,00 
12,50 
12,00 
6,00 
2,00 
3,50 
20,00 
3,00 


DICTIONNAIRES, LEXIQUES ET VOCABULAIRES 


Dictionnaire Francais-Esperanto (Leger de: Albault) 
Grand Dictionnaire Esperanto-Francais (Warin- 
BhI16D),/), ses a Tajo va SNO g Do s valeca de ms pis avinlne» 
Lexique Esperanto-Francais (Leger) 
Naŭlingva Etimologia Leksikono (Bastien) 
Plena Vortaro de Esperanto ............sss... 
Scienca kaj teknika terminaro 
Vocabulaire de poche (Bastien) 








HISTOIRE DU MOUVEMENT 


Le Docteur Esperanto (M. Ziolkowska) broche 
TEME... Ss LLO 


La Esperanto-Movado (Stop-Bowitz 8: Isbrucker) 
La Internacia Lingvo (Lapenna), bindita ...... 
Leteroj de L.L.. Zamenhof (Waringhien) I £ 

TIUIDINOIGAJ, (KUNG 1 pes asipimejn kas mie spe mera klei 
Originala Verkaro de Zamenhof, bindita 
Vivo de Zamenhof (Privat) ............. ..:..- 
Historio de la Lingvo Esperanto (Privat) 





LITERATURO 


Les Hĉros Existentialistes dans l'ceuvre de J.-P. 
Sartre (Colette Llech-Walter) texte bilingue 


Angla Antologio (Auld £e Rossetti) ............ 
La Aventuroj de Marteno Drake (G. Norway), 

DINA? SOO o o a eN Vala pele mn aleo o in lenne te e eat 
La Aventuroj de S-ro Longkrurulo (Uitterdijk) . 
Barbro kaj Eriko (Schneider £: Carlsson) ...... 
Brulanta Sekreto (Stefan Zweig) ............ 
GCoOlomba: -CMETIMGE) Susa kobo kemesto rstas Pe sspas 
Topaze (M. Pagnol) ............. 
Reĝo Edipo. Antigona (Sofoklo) 
Fabiola (Kardinalo Wiseman) 7,50 ; bindita .... 
La Forto de VVero (Adi) ..... 
La Goja Podio (R. Schwartz) ... 
La Hundo Kruso (Ballantyne) 
Infanoj en Torento (St. Engholm) I £ II kune 
Invito al Ĉielo (J.D. Sayers) broŝurita 
Karlo (BHVab) o Suro sabikek en ees uasessss vee.» 
La Karnavalo kaj la Somnambulino (Immer- 

FARBOJ o doe o ele nka se slalo eeno d e alvia lala iota 
Malsata ŝtono (R. Tagore), bindita .. ko 
Akbar “(BIQUWETD). /s- ces ve ss aŭ senscia tmgRoa 














Sabl€-sur-Sarthe. — Imprimerie COCONNIER 


20,50 


30,00 
5,40 
10,00 
15,00 
20,00 
2,40 


6,50 
13,50 
3,00 
8,50 


20,00 
18,00 
4,50 
8,50 






















Kiso de la Reĝino (Naĵivin) .............s.... 3,30 
Kredu min Sinjorino ! (Rossetti), bindita .... 8,50 
Miru, Pensu, Ridu (Bennemann), bindita .... 9,00 
La Normandaj Rakontoj (Maupassant), bindita . 17,00 
Novaj Esperanto-Historietoj (div. aŭtoroj) .... 3,50 
Princino de Marso (BurroUghs) ................ 1,70 
Sep Vangofrapoj (Aszlanyi) ............... -. ; 8,30 
Taglibro de Anne Franck, bindita ... dis 11,50 
La Tempo-Maŝino (H.G. Wells) ......... o 1,70 
La Virineto en Bluo (Mason Stuttard) . Ej 3,30 
ETOJ (MM: BOUIVKOD). SI, ese seem elmo. svenon eo kia lea 12,50 
Esperanta Antologio. Poemoj, bindita 21,50, broŝ. 18,50 
La Floroj de l'Malbono (Beaudelaire) ........ 13,50 
Georgo Dandin (Moliere) ............... ĉe 3,00 
JOZETO“VADpIEhaUM) "21 2232. sex eo ae Srt e eI 5,60 
Kontralte (M. BOUIOM) lS.. 4 s.e.» sa o kita lee aO 10,00 
La Mokindaj Preciozulinoj (Moliĉre) Ĉu 1,20 
Peer Gynt (Ibsen), bindita ........... I 11,20 
La Revizoro (Gogol) ............ Su 4,50 
Sonĝe sub Pomarbo (Baghy) .................. 10,00 
La Stranga Butiko (Schwartz) ................ 3,00 
Dana Antologio, bindita ........... 16,50 
Quo Vadis (trad. Lydia Zamenhof) = 14,00 
Kolatoj (I “BOGIV) I Koomrj tera ve arbo sio ecos KO URSA 4,50 
FILOZOFIO £ RELIGIO 

Maksimoj de La Rochefoucauld, franca kaj Es- 

peranto kune (Waringhien) ................ 2,00 
La Nova Testamento, bindita ... A 3,00 
Sankta“Biblio, bihditsx.......:..-s......iQ.e ver 10,00 
La Vivo de Nia Sinjoro Jesuo (Dickens), bindita 5,00 

GEOGRAFIO — VOJAĈADO 
Nepalo maliermas la pordon (T. Sekelj) 15,00 
Aŭstralio — Lando kaj Popolo ............ i 3,50 
Ekspedicio Kon-Tiki (Heyerdahl), bindita ...... 18,50 
Kanako el Kananam (K.-G. Linton) .......... 11,00 
Tempesto super Akonkagvo (T, Sekelj) .. 593 11,60 
Pariza Gvildlibro Ilustrita ................ TRI 3,00 
De Parizo al Lazura Marbordo (Retot) 1,60 
ARTO, SCIENCO 4 TEKNIKO 
Retoriko (Lapenna), bindita .................... 16,50 
Atakoj kontraŭ Ĝardenplantoj (Neergaard) .... 15,b0 
La Vivo de la Plantoj (Neegaard) ............ 11,50 
Sekretoj de la Marestaĵoj ........;» .. vi ss 44a 7.50 
GRAMOFONDISKOJ 

Disque. de prononciation .............«. rvis una 4.0 
Parolado de Lapenna... ge. ss mis meea ela UG 850 
Melodioj (La Espero, Ceriz'Tempo, Fontano 

KIBTD)S iu lessen o sake sto a o vero iN NJN 12,00 
Diversaj Melodioj (kvarvoĉe) I, II, III, ĉiu .... 10,00 
Livres illustres pour les jeunes (Sĉrie de 10) . 10,00 


Frais d'expedition et de poste : 


20 25 jusqu'A 10 NF ; 15 95 jusqu'a 20 NF ; et 10 96 
au-dessus. 

Toutes les commandes sont ŝ adresser, avec lon 
fonds, a : Union Espĉrantiste Francaise, 84, rue (e 
Chabrol, Paris X'. C.C.P. 855-35 Paris, 


Le Gĉrant : J. GUILLAUME. 


